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SN 
Samedi 14 octobre. — SAINT CALIXTE 
= —£E 


Paris, le 12 octobre 1916, 


LA JOURNEE 


Ce sont les Italiens qui attirent au- 
jourd'hui sur eux les regards du monde 
éenotler par le magnifique succès qu'ils 
viennent d'obtenir surtout entre Goritz 
et la mer. On trouvera dans les com- 
muniqués la détail de la grande offen- 
sive quils ont déclanchée, à 2 bh. 50 
mercredi, sur le Carso. Après avoir, 
selon les nécessités modernes bien 

_tonnues, bouleversé pnissamment par 
leur artillerie les positions ennemies, 
ils ont « conquis et dépassé presque 
toute la ligne des tranchées ennemies 
entre le Vipacco et la cote 208 », Dans 
cette opération ou dans celles qui 


avaient lieu en même temps sur le reste | 


du front, ils n'ont pas cuellll moins de 
6500 prisonniers. Magnifique journée, 

Motre succès dans la région de 
Chaulnes, au cours duquel nous avons 
fait 1702 prisonniers, était trop impor- 
fant pour ne pas attirer une puissants 
contre-attaqua qui a été repoussée vic- 
forieusement, — Les troupes britan- 
niqués, de leur câte, ont réponssé des 
contre-attaques à Courcelette, Neuville- 
Saint-Waast, redoute de Hohenzollern, 
et ils ont exécuté d'heureux coups de 
mains à Messina, Bois-Grenier et 
Haisnes. 

Les Germano-Bulgares se sont heurtés 
eur de nombreux points du front Nord 
et Nord-Est de la Roumanie à la vall- 
jante résistance de nos alllés, qui les 
a arrêtés à Tatrany, à Moccin et à 
l'onset du Jiul. En Dobroudja, les 
Russo-Roumains progressent rapide- 
ment en refoulant l'ennemi, sur des 
profondeurs variant de 8 à 25 kilo- 


mètres, en dépit de sa vive résistance. | 


Des renforts russes arrivent sana dis- 
continuer. | 

Sur la front balkanique, les Bulgares 
concentrent leur résistance contre lea 
Berbes, qui soutiennent leurs contre- 
attaqnes avec une extréme vaillance, 
Les forces. britanniques ont occupé 
Topolova et Provenik au delà de la voie 
Eérrée : Sârba est menacé. Les troupes 
grecques qui combattent à nos côütés 

nt pris avec ardeur contact avec l'en- 
hemi héréditaire, 

De son câtă, le roi Constantin, con- 
Centre des troupes et du matériel, et 
deux nouveaux professeurs sont entrés 
dans son mi . Cependant volei 
que l'amiral Dartige lui a fait parvenir 
une liste des desiderata des alllés 
réclamant une réponse nette et pré- 
claa pour mercredi à 13 heures; le 
télégraphe est muet jusqu'à cette heure 
uur la réponse du Lag a grec. 
Mais cette réponse porte assez pen : 
‘ce sont des actes qu'il mous fant, — 
M. Asquith a fait A la Chambre des 
Communes, au sujet de la nouvelle 
demande de crédits, un discours bref et 
précis, qui répond “nettement à l'am- 
75 rai du chancelier Bethmann- 
f ] eg. r 


yverture des hostili 


5, RUE BAYARD, PARIS, Ville 
Adresse télégraphique : 
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La reprise 
des sous-marins 


Bi j'avais affaire à tout autre peuple q 


sentiments de Justice et d'humanité pour 
ue pus rendre viclimes de la guerre des 
fermés, des enfants, ig paisibles négo- 
clants qui font plus que leur possible pour 
ne s'y pas compromettre. 

J'irais méme jusqu'à lui rappeler les do- 
léances du pring sur le nombre des 
belligéranta déjh tombés sous les coups de 
la guerre, Eh quoi! dirais-je, faut-il donc 
ajouter à la liste si longue des viclimes 
nécessaires des victimes snuliles, ef que 
le droit dea gens interdit d'y comprendre | 

Vu le tempérament boche, ce serail pure 
serge el je me garderai de rar à un | 

areil langage à des n'entendent à 
ii pm dai 


rien de ce qui est juste et lu- 
matn, 

Je m'en erai d'autant plus que, celle 
fois, c'ést bien le people allemand qui a 
voulr la reprise des assassinals Suna 
rins. C'est lui qui en a exigé ln reprise im- 
médiate, sous peine d'allumer sur l'heure 
una crise furieuse d'agilalion intérieure 

On, ne joue pas impunément avec les 
fauves, Quand on leur a fait goûter de la 
chair fralche, il faut leur en servir à sa- 
tite: si le dompteur veut la suppri- 
meri du menu ordinaire ou seulement. en 
réduire la ration, il est dévoré lui-même. 
Le chancelier allemand en a fail l'expé- 
rience. Il a failli étre dévoré par ses fauves, 


Et cola est si vrai que la reprise des 
hostilités sous-marines n'a pour bul que 
d'upaiser le Reichstag et de faire diversion 
Ah sea angoisses sur les défuiles de sea 
armées ; cela esl-si vrai que la grande co- 
lèra des Berlinois s'est dissipde. Toul va 
mal pour l'Allemagne ct pour ses alliés, 
mails neuf bâtiments de commerce de Loules 
les nations ont été torpillés. On est, A 
Berlin, lout .à l'allégresse du guoces de 
Vatten 


Mais ces exploiis-lă ne Bont pas œuvres 
de longue haleine. Ils n'ont pas de lende- 
main, Îla ne sont pas comme nos succes sur 
In Sâmme, où l'avance de nos is sea pal 
méthodique ot sûre, et of le but à âtleindre 
se voit clairement, Ils ne sont pas comme 
nos mouvements à Salonique, comma les 
mouvements des Serbes, & la conquête de 
leur patrie odicusement ravie, comme la 
grande victoire ilalienne sur le Carso, qu 
sont autant de signes combinés et cerlains 
de l'écrasement final da l'Allemagne, 

Voilà Fœuvre de 
explosions de neuf 
dans les eaux de l'Amériq 
répèle, qu'une vaine el criminelles manifes- 
talion s esprit de suile, el par consé- 
quent sans lendemain 

Les flottes alliées 
croisières de contrôle, On les renforvera. 
Voil& tout, Et l'Allemagne en sera pour la 
joie. éphémère d'un crime de plus. Cela 
nempichera pas nos armées de vaincre el 
l'Allemagne d'être vainoue, 


Lirmenta de commerce 


4, E. 


I n'entrait cartea pas plus dans le goût 
du chancelier et du Éaiser que dans celui] Paroles et actes. — On colporte plusieurs 
du resta des Boches de renoncer au sys-|histoires trés piquantes de députés qui se 


signalent par leur ardeur oraloire contre 
les embusqués, et qui n'ont pas déployé 
une ardeur moindre pour faire embusquer 
quelque électeur influent. 


teme d'assasainats dont gerer rc re i 
été saluée à Berlin par un pavoisemen 
général. Mais In prudence col commandé 
cette abstention, à défaut de l'engagement 
qu'ils avaient pris le 49 avril dernier, Et, 
malheureusement pour Guillaume, lé pré- 
aident avait enregistré cet engagement 
dans la fameuse formule lapidaire qu'en 
cas de retour. de nouveaux ‘torpillages il 
en rendait Allemagne a striclement res- 
ponsable +. Aussi n'est-ce qu'avec des pré- 
cautions inoules que la chancelier Beth- 
mann-Hollweg a violé sea traités avec les 
Etats-Unis comme il avait violé ceux de la 
Belgique. Bien que le chancelier ait pro- 
noncé voilà une quintaine: « Si je nem- 
ployals pas toules les armes contre un 
ennemi comme l'Angleterre, je mérilerais 
d'être pendu », quarante-huit heures après, 
une note officieuse adoucissail la brutalité 
de celle déclaration : « Aucune décision 
nouvelle n'a été prise au sujet de la guerre 
sous-marine », lundi, un sous-marin fait 
h New-York une visite de « churtoisie n, et, 
au commencement de la semaine, neuf ba- 
tenux de commerce étaient torpillés dans 
les eaux américaines! 

Le cou 


semblablé-que le zèle déployé soit surtout 
une vengeance de l'échec de telle ou telle 
jinyslérieuse combinaison, 


histoires très vilaines qui disparaissent 
dans la splendeur du tableau patriotique 
que nous conlemplons pourront être ra- 
contées au grand jour, 


politiciens particulièrement lapageurs, 


Pour les familles nombreuses. — Nous 
avons sous les veux un excellent palit tract 
sur cotle angoissante question de la repo- 
pulation (1). : 

Il eu ressort avec évidence. que le préjet 
Bénazel est une erreur absolue. 

Si l'on veut aboutir & un résullal, ce qu'il 
faut avant toul, c'est favoriser le mouve- 
ment moral él religieux, puis avantager 
toulea les familles nombreuses exislantes 
et renforcer de toules manières « la fa- 
mille », contre laquelle politique, lilléra- 


Les bienfaits de la confession, — Un 
rétre-soldal . recovail derni#rement la 
[lettre ci-jointa ; 


Tai l'honneur de vous accuser réceplion de 
leotre lettre du 10 septembre renfermant un 
mandat de 200 franca. Celle somme vous à Ae 
remise A la sulta da la confession d'un de mes 
ellenta, qui, au fond est un bon catholique et 
un brave homme, 

Je ma demande si J'aurais regu cella samme 
si mon client avalt dtă un libro penseur, Jé ne 
de crois pas, Honneur dono & la religion catho- 
lique. 

Yous mé permelires Monsieur l'abbé, do 
joindra à ma letire un maniat de 10 france dont 
vous disposcrez commie vous l'entendrez, 

Veuillez agréer, dt... 


Nouvelle preuve, particuli#rement tou- 


habitudes du ape nn berlinois, Seulement, 
lus aisé au chancelier de 
violer la parola béche qu'il na l'est, on le 
sait, au kronprinz de servir sur commande | 
la prise de Verdun à son peuple, ; 
aévertue à chercher les causes de la 
ise des crimes monsirieux des sous- 
boches, au mépris des trailés. On ne 
s'explique pas, en effet, que le gouvernement 
allemand ait osé porter un si audacieux 
dé aux Elals-Unis, dont il ne peut pas ne 
as redouter l'indignalion et le courroux. 
! parbleu, ce n'est pa da gaielé de cœur 
que le chancelier s'est rfalgnă à tenter une 
ques aventure, Il Ta Lente, parce que 
meule qu'il se sentail aux trousses la lui 
commandail, Tl ne pouvail pas faire autra- 
ment que la tenter, C'était l'homme atoulé 
au bord d'un précipice ; saules ou ja té- 
trippe, lui commande son agresseur, Il a 
préféré sauter. 

Il m'est impossible d'admellre que les 
Allemands aient espéré, par cette réou-| 
sous-marines, susci- 
ter de la part des Etats-Unis une interven. 
tion médiatrice, Ainsi que le dit avec rai- 


vent violé, 


seri 
lira la Croër, elle réci 


da Franca, 
Excellents pratique 
trioliame obscur, 


utila et un acte de 


son tn grand journal du sûir : « Les Etats-| qu pays. 
Unis n'ont pas pu imposer la paix A l'Al- 

iq a Wile a déclaré la guerre à FRANC, 
DE Une, bg fie travai Fe cian eat LEIS î l'Evangile, 428, fie Mont- 
elle nir l'A: NL de I ‘ fon 
I temnagns: à fe . mărire. à francs le cent, anes le mille, | 
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Quotidien : 5 centimes « 
MNEMENT (8 pages) : France, un an, 18 fn; 6 mois, 10 ff; 3 mols, 6 fr 


erre violorieuse, Les 


one sont, je le! 


waient relâché leurs | 


i ps inexplicable à découvrir les aus 


Choses et autres! 


Parfois méme, il semble tout à fait vral- | 


n jour viendra peut-être of ces petites | 
de notre front et dana le silence du Cabinet, 
désarmez-les, el si vous ne pouvez où [LL à 


voulez lea empêcher de nuire, nous nous ete 


Et l'on verra alors ce que valent certains: chargerons, 


meuncés par les puissances aig “ey 3 


tura et théâtre se sont si longtemps liguds. | 


chante en ces circonstances, du bienfail de 
la confession qui maintient efficacement 
dans la société l'esprit de justice, si sou- 


gant restés entre les pains de nos alliés. 


Entre sous. a nul da pes lectrices gr 

a depui clique tempa, avant de 
sar dr sr devarl Le eruniils 
un acte de contrition pour tous les péchés 


: c'est un acla de 
piélé agréable A Dieu, un meta de pénilence 


mais certainement effleace pour la cause 
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_ EW GRÈCE 
Les alliés parlent net 
Si M. Lambros redoutait que lua repré 


sentants de l'Entente voulussent |'ignorer 
comme ils avaiont ignoré M. Calogero 
pouios, il doit (ue nie 

I Ha pas eu 1] aliere pou 
être fixé +: l'amir Dartige du Fournet 
commandant en chef des forces navales dew 
nlliés dans les eaux helliniques, a fait conte 
muniquer, mardi soir, aux autorités 
d'Athènes, une note qui ¢numérait toutes 
les garanties nécessaires A In flolle qu'il 
commande el aux opérations de lerre qué 
poursuit l'armée de Salonique. 

Réponse devail être donnée mercredi, & 
13 heures, 

Les dépèches nous diront quelles pros 
messes lui auront été faites pour gagneë 
du Leea pia, 

Le geste de l'amiral élait devenu indigo 
sensabla : une flotle grécque tournall aus 
our nos navires avec des intentions! 
doulauses ; des rassemblements de troupes 
inex ue opéraient ; des transports de 
matériel encombraient les lignes de chee 
mins de fer: enfin, des batteries d'urtils 
lerie avaient poussé comme des champi- 
gnons sur les côtes da l'Attique, 

Quant à la pica, ello élait d'uné ine 


miră des atlentais mullipliés contre nos 
légations ou contre des venitelisiés, 

Celle siluation n'avait que trop duré, 

Avec les gouvernements ondoyanla of 
divers que la roi Conalantin imposalt & 1m 
Grèce, il était impossible de causer, Quand 
on demandait sécurité et respect de ie 
Constilution, on répondait : « Nous ne yous 
lons pas ülre forcés de nous baltre & côté 
de yous, n 

Mais la moauvalse fol ot l'ambiguité out 
dea limites, 

O roi Constantin, gardez volre épée au 
féurreau, fous n'en aurions que faire. ba 
Grèce que vous avez faite n'est pas une col- 
laboratrice désirable, Nous avons avec nous 
ceux qui ne veulent pas subir le joug bui- 
gare plus que le joug touton. Failes de la 
politique avec vos amis, mais faites-la loi 


Patronne: vos Ligues de réservistes, mate 


Ni volre couronne ni volre repos ne a 


la Grèce, ; 
(Voir aux dernières nouvelles.) 


Belle victoire italienné 
Trente à nouveau menacée — Avance 
importante sur le Carso — 6525 pri- 
sonniers en un seul jour 
L'armée italienne vient encore une Fois 
da « bien mériter » des alliés, | 
'renant l'offensive sur tout lo front aap 
cours de la journée du 40 octobre, les The 
liens ont obtenu partoul des succes inp 
tanta, en particulier sur le Carso, et cave 
fait à l'ennemi plus de 6500 prisonnicrs om 
e seule journée. 
A pda avoir arrêté au mois de juin la tré 
violente offensive autrichienne sur le | 
teau des Sept Communes, nos alliés, Fee 
une lente el constante progression dans dr 
pays difficile et très accidenté, ont rea 
peu à peu la majeure partie du ee 
perdu. Aujourd'hui, ils sont arrivés sr 
Pasubio, au delà de ta San 3 _ 
chienne, et la menace sur (9 rime 


tant écartés par leurs ennem 

ork i | ig. 
Be te font ide iulie, infanterie iba 
une puissante allaque, a pris 


Sur le front 
i : i ts rotranchements em 
d'assaut de pulssan Près de 000 prisonniers 


== 


arraché aux Autrichiens touté leur prés 
mière ligne, sur Un 
depuis la 1 
peu o. affluent de l'Isonxé, pes m 
dan qu note. de ce torrent le from 

n dens 


de hauteurs 
Le plateau 


Bibliothèque nationale de France 


vn seater 


+ abe 
a - 4! 
‘ T4 LEE ax 


Ju au sud de la Somme ee ie 
5 = : ! Al d M. l'abbé Ladle 
dhe | RE me pr SM nt été | cord de în on ari À 37 
- priza +] ü if 
1702 prisonniers faits sur la Bomine au cours des derniéres| M. 0% Grise cură at Mens (Gard) 
„Po prisonn au Tron no alia ont fait plus de brille i | |= Paul loa captain dă ; ox 
de n'est dana l'ensemble, les mémes iquos us-Heutenant, 
“ay D moe în stn 2 ea dont ts aq quo ele da à wu nord că le) porta ile e Planks ie iara * A | 
la ligne ennemie avec le ‘pivot reprisals Lă | Somme. d'Ennesat Dôme}, 
par les croupes de sé ga Bed Favorisé dk 25 Mini dé rave act £ le 21 Juliet. £ frère est mort en 
n vote 265 (est de village Na], aver par Je temps, Le travail combine rad =| G01 perenne MIN M ee qu 
EL Novavilla, de lu cote 208 do), el de in cr permis una excellente préparation de l'al- la 29 août often ‘ne 27 = ue 


| vin, de Luesay „ tod la 21 
tembre, 21 ana, — Le s utenant Paul Da- 
| montratul, du 36° traitors pimigalala, tuâ lo 
4 septembre. — M. Louis Pommier, de Monte- 
bourg, mort des fivres h Salonique. 


Le Pe, Séverin, des Frères du Face Ceeur 
96 ans, à Paradis: — Mme Wwe Francot, 76 
i Grémien (lire), gorretaire du Camité de În la 
Bonne Presa... — Ma Julien, la 4 octobre, A 
Saint-Léonard (Haute , — Mine Fran- 
codes Theraval, hi be 3 ans, dont 


tine au sud dé celle-ci, il est afflrmé en 
outre par le nombre da prisonniera, par 
ee ‘ance du bulin en matériel, par les 
tes trés considérables causdes aux 
ennemies. 
Bonne journée pos, ies Italiens, et par 
“uite pour tous Les al 


Le étés officiel 


11 OCTOBRE, — Sur de mont Posubso, fx 
Mer, a continué une tutte trés violente qui 
Fest terminée par notre brillant succes, 
En apd que nous cilmes repoussd, pen 

fa nuit, de violentes contre-ailaques | 
ennemies, à l'aube, et malgré des condi- 
fiens atmosphériques contraires, l'artillerie 

a répris le yet, our Bara intense ei re, dan 
naan des lignes ennemies ; linfante 
des assauts furious, s'est e 


faque, Les défenses ennemies avaient élé 
[a] | 


hep HET et empêcher un Phase Br par- | 
erves, ont mis en săpt avions allemands dont 
Ce fut certainement de confiance) un a été détruit et deux autres sérieuse- 
~~ oad ah ăi gp Le mes ment endommagés. 
ur l'assaut, s'étancèren a tran- pareils = 
chica. Quarante minules après, les objetife lune: TR ur ns sinistre is 
da entre Berny et ln n sud de 


"Sur le front ont balkanique 


trou empor 
tetes à l'assaut de la tiene de tranchée 
suivante, À 13 heures, cells ligne était en- L'eflort des Bulgares 
contre les Serbes 


levée à son tour, Nous primes les lisières 
Communiqué de l'armée d'Orient 


1 


Se biele Pc a oe Bee eae 
A E 2 Le A - ? 


NS ee 


NECROLOGIE 
Una meses anniversaire sera célébrée demain 
13 cetobre, à 10 heures, en lise de La Made 
leine, pour le squs-liewlenant Emite Andricq, tug 
sue A l'ennemi. 


Fax 


cul eS 


seau tout entier des on Seer aie pad | A l'aile droite, les forces britanniques ont ————- 
le mig dans La sons du Ca non, ef mows franchi Proza, Avis divers 
1) “fm sh sc nel? conte: tout le mas- i 
7 si montagneur du Mene et qua pre- digne a % 1 i = 
| nières pentes méridionales du Boite. * Léourst de Gncogucth Ai ecw, 8 ie 78 ia Sole, Reouvertive suo 
On a enregistré jusqu'ici 530 prisonniers A Vaile gauche, Cormée bulgare a reçu Penistone de dial Denis, dépuié, parlera à 
ia » bal 10 aus să un abondant butin dea renforts e! opposé une résistance dégeg-] ——— 
i, armes e mu miine. dc Erou. bes. | 
_ Dans la vallée de Travignolo, dans la piei apoi LHOPITAL-ECOLE EDITH CAVELL 
= soirée du 9 octobre, l'adversaire, Les Italiens en Albanie SĂ : 
| Li altague en forces, a réussi à faire Com iqué du commandement Godard re 
irruption ur où fa pe de At jure] sun sa o | mamoguraiua de opta Edith Ca | 


rua Desnoueites, bi 
A la, A me eeeae ite tie re tate allé 
sa Cavell était, on la salt, diroctrise, 
à Bi Bruxelles. dune éécle is parcels indices. 
Date son alldgcotion, Je sous-secrélaire d'Etat 
rend un éclatant hommage au dévousement des 
indrmières de Franco, et dea Indirmibres volom- 

particular, 


Renseignements militaires 


Une revision des cadres de l'arrière 


Conformément au vou exprimé ln Cham- 
bre, la ministre de la Guerre Les reg he de faire 
procéder bh ye fon des Gr ++ 


: ned avancées ; tl a été immédiatement 
| ré une trigoureuge conmfré-affaque. 
ae ÎL front. de cial hier aussi, on a 
une activité intense de l'artillerie 
entravée dans la matinée par Le brouillard. 
Dama l'après-midi, une at é résolut 
de l'infanterie dans Le tone à l'est de mă 
toibizzu a enfoncé une partie de la 
- fortifice ennemie entre tober et Vertoiba; 
| NOUS ALORS pris nniers, dont 23 of. 
ficierz et 3 Bus rea - 
Sur le Carsa, après avoir bouleversé lex 
jlifenses de fil de fer = l'ennemi 
dir intense et précis de notre artillerie, 
notre infanterie a pris d'assaut et dépassé 
presque loute la e dee ue nchements 
: mulfigles devant la fi du front entre 
D precce et la cote 208 de Nevavilla ; ler] 
s fortes hauteurs voisines autour de la 
cote 208 ont éld DECUpÉES meta apres 
une lutte acharnée ; magus prés end, nous 
avans .complé 5034 prisonniers, dont|, 


164 officiers, mous avons pris un riche ‘divi: 
Deux régiments de la 44° division placés 
butin d'armes et de munitions, en première ligne ont fourni chacun 


L’empereur d'Autriche se dâplacerait ? | 50 prisonniers, Cette division avail d 


tu une fois sur le front de 
Nouvelle bien invraisemblable: : a | 
miere italia mpprend indirectorment de Somme, Elle y était revenue tout A mea 


t: cette fois elle a dû s'en ressentir. 
Vienne que Françgois-Joscph a mure 
qu'avant le co encement de l'hiver, fl Au total, la nombre dea prisonniera faits 


dans cette opération et déja dénombré eat 
visiterait tous les fronta où sont engagtes =f 
troupes autrichiennes, de 17 


Un de nos détachements parti d'ârghira- 
castro a occupé, în 0 octobre, Prometi sur la 
Fofurse, aw sud-est de Kieure, élablisrent 
janet ser À, rapide Matson avec la garnisen de 
CELLE t 


Le début des troupes greeques 


Pour tn prendtére fois, au course de l'avance 
d'hier, le balallon des volontaires grecs a pris 
contact avec lement sur le front allé en 
mivutiant avec am la bel entrain une séria 
de reconnaissances ef de patrouilles, 

Les quinee jours éconlés depuis le départ de 
aa bataillon avalent été employés à permettre 
aux cadres d'avoir four troupes lien en mains | 


Il sembla des FA rail + ent un certain 
désarroi dans l'ensemble de l'arlillerie alle- 
mande dont les tits devinrent confus et 
imprécis, Nous avions affaire à deux divi- 
sions allemandes : la 44* do réserve el la 
23" saxonne, nouvellement arrivées sur le 
terrain, et aux Allemands de sept divisions 
en cours da relive, „entre ces deux divi- 


rable, d'aulant us que l ae d'aprés 
l'aveu des premiers prisonniers interrogés, 
na So ni à pas za une allaque aussi puis- 
SL 


Ca premier début fait bien augurer de l'ar | 
deur des troupes révolutionnaires à coopérer | 
sieges d la délivranes du territoire hellénique envahi 
par les Bulgarea, 


Après les torpillages 
sur les côtes américaines 
M. Wilson parlera 


La président Wilson a cu avec M. Lansing un 
entrelen qui a duré jusqu'a plus de minuit. | 


La Suita au 170° d'infanterie 
Et 170 régiment dinfantaria, cilă deux fois 
l'ordre de Fararée pour en brillante conduite 

devant Vennanii, aura droit au port de ja four- 
ragere, 


Les accidents aux soldats 
des équipes agricoles 
Aux termes de la croulaire du 22 mars 1916, 
militaires des équipes agricoles imi con- 
sidérés non camma des permissionpeirce:, mais 
bien comme emeulant un service commendé, 
drdonnés dans 


| lies oles étant ua 
fant intactt mane el non ‘th vus de lavo- 
des intérôte di 


: 


doit preg 
La joie en Italie It reviendra vendredi à Wisahingion, of i} 8@t des întărite partenera. e e n 
Vin change Bl se réjoutssent de la powrelle ges rtés hier par les ge aura un nouvel entreben avec M. Gerard, am-| yay, tels qu'ils sont 
des troupes italiennes, françaises sur le front de bassadeur des Etats-Unis à Berlin. t dune la responsabilité de Etat pan 
Lo Giornale @ italia relève que les Journaux | Ie Je font dans les termes suivants : 


i lieu, dans tous jes cas Artă un cart 
heat d'origine relalanl lea ciroons reinstancea dana 


autrichiens, rie ant Poffensive sur la Car 
gl nn a! 


En der gs Pam e aus 
| oaia de la a vie “seen 9 a 

Le Giornale ratia fait ressortir l'importance |! 

| que des opérations qui permettront aux 

pres dur că a A Carso eb de s'approcher 
| eftinada barrant i 

Gabrestha ol de Trieste, Tein hen Th 


Aveux autrichiens 
Les biligrammes de Budapest annoncent aa 


sur i front ttalien, entre SaintPeter et 
mer, passe à À forcés italiennes considérables n 


Au sud-oucst de Sul l'adversaire a fe ins- | 
Call, sur tn front & , dans notre 


rar fan ed ana 2 an wardens gu 
a 1 sans iberrirg: 

k pénétrer rea iz saillant da notre position 
constitué par le village de Wermandovillers et 
à refouler noa | os sur la ripar 


établi dans les ooruliticra 

ticles 5, 6 et 7 de l'ordonnance du? Pinus Pra 
Une revision des ouvriers spăclalistes 
La soua-seerâlaira d'Etul DRE et des 

munitions vient d'adresser lastructions aux 

contréleurs de la main-d'œuvre en vos d'une re 
inves, Beriguga des spécialistes des jeunes 

a 


COMMUNIQUE FRANCAIS 


seis ast fo Trance as pc pe: al fs Rss St tom nds sorb pe 
erly A Contre-attaques allemandes - | être remplacés par des hommes plus îi gus, 


La décoration des militaires décédés 


La récente circulaire relative aux 
de décorations en faveur dea mi roan Ge 


Les violations 


repoussées 
EA e Papi AE (23 heures). — Dans la 
la Som bombardement 


| : E e sur presque tout le front, de Morval | ™ ger de mort est cor eine suit : 
J de la frontière SU1886 + pe prea soe îmi à Deus de vise i Toul proposition alte en faveur d'un. mil- 
mb jena a ails tone nik pre re ly LÀ rapi qu'une 
: tion. sera Te droit, 1 les RE 
Ia grenade, sur la lisière du bois Saint- | que la croix dé la Légion d'honneur la mé 
Pierre-Vaast, ont été également repoussées. | le militaire soit conférée à un militaire 
Le total des prisonniers dus à l'opération be - aque fola qu'un inne 
d'hier au sud de la Somme s'élève à 1 702, por ds tri et pose pons 
ee ann pecetea! id e signal TA neeunber, À ve ‘ea 
Canonnaës habituelle sur le reste dul ‘aiebese M de la sacral per Te 


N'oubliez pas d'acheter 
“Mon Almanach” pour 1917 
- Il n'en restera bientôt ed 


O fr. 15 ; Fos 6 


i 
él 


| 


a 


cul la maln grave-| 7 1 5, 70/86, 180 oO. Un 
blessée en emayant da siuver la poupée NUE 
enfant qui était, tombée à Totu: e [en content 60 example cde 0 fr. 80 6x 
= nori erat, Crama. rea at fr. à ea gares 4 tr “00,8 domicile 
qui les portaient encore à leur| 200 | on da la 


mulüplient depuis quel pe | une | Fu Scan Bea Paris, | 
Le RE i - hit <n à 6 a 


ey ? 


pi 
x 
L 


AU 10 308 DE LA «CROIX», — Von 13 


inoilie, 

Par contre, larlillerie belge, renforcée chaque 
jour en canons da tous calibres el on pro- 
jectiles, ne cesse d'accraibre l'inlansilé de ses 
toux, préparant l'œuvro de l'infanterie, que 
notre arme appelle de tous ses vœux. Mais 
l'armée belge est una armée disciplinée ; alle 
accepts, malgré ses impatiences, 4'immecbilild 
qui ini est imposée. Le général Joffre In trou- 
vera prête & bondir au jour et à l'heure qui 
lui plaira de dizer, Lo géndraliasime, qui cou-, 
nait notre armée et l'apprécie, sait qu'il peut 
compler sur elle comme Sur BCH mil laura 
troupes, L 


roconnalmeanca publique de son ragg nouveau 
sa traduira, aux jours prochaine de sa llbéra- 
tion ei do sa restauration, par lea prérognliives 


taille élevée, d'allure distinguée, M. 
PRE pe son attitude comme par 


visage, l'impression d'un véritable con- 
ue or There. En lui resplemdissaient | iplomatiques qui y sont attachées. 
ie voiouté do sur une compdétence in-| Aveo son territoire, agrandi par la restitu- 

; tion des terres « Irridenles », avec ses quelque 
| Dei millions d'habitants, nvoc son industrie, 
son commerté el ses ports, avec sa grande 
x, | Colonie africaine, uvec son passé chargé d'hon- 
nour et de gloire militaire, la Belgique pourra 
faire figura de grande puissance sans qe la fo 
Lion intervienne. La Prusse avall moins de forces 
lorsqu'au xvi" siècle elle revendiqua pour elle 
lea priviliges des vinilles monarchies hürédi- 
taires. Ce qu'ebtin! alora celte nalion sedhirate, 
la toyale Belgique ne sera-t-ellé point, demain, 
en droit d'y prétendre ? 


L'Université de Gand ne périra point 


Le gouvenmeur général von Bisalng, violant 
article 43 du Héglement joint à In quatrième 
Vexpirience, Convention de La Taye, du 18 octobre 4907, a 

M. | était do la race de ces grands donc décidé de détruire l'Université de Gand 

trons Waldeck-Housseau disai - et do lul substituer une Université prétundi- 
Bonatituent Taristocratie industrielle Ce Al iment namande, mais à la vérité hollando-alle-| 4 

el en m | mande, L'article 43 dit expressément que l'oc- 
ROLE vien éupant, sauf empéchement absotu, doit res 
tals ca serail le] pector toute Ia Mgislation en viguour dans le 
et ae ee | pays oocupă, et la manuel allemand, publié par 
le grand dlal-malor, soniirme of principe en. 
proëlamant que seules les exigences inéluc- 
lables de la guerre dunneni & l'occupant de 
droit de légiférer. Mais les Allemands se mo- 
quent bien des teal el de leurs propres ma- 
nüuëls fils éspiront sollement diviser Flamands 
at allons, qui n'ont jemnis îti plus unis, ct 
pour cela, ils n'hésitent point à chiffonmer un 
traité de plus. 

L'Universilé de Gand, que von Bissing se 
latte de détruire, et qui renalira plus brillante 
que jamais au jour de la délivrance, ext une de 
tos deux Universités d'Etat ; l'autre est ins- 
tallée A Lider, tandis qu'à Louvain ef A Broxelles 
existent les deux Université Ubres, L'Unlver- 
alsilé dé Gand fut créée, on 1816, par le gouve— 
nement hollanduis : enacigoement s'y donnait 
en latin. Elle fut récrganisée, en 185, par le 
pouvoir public beige, ét l'enselenement sy 
donna en français, Dans ces dernières années, 
divers cours y furent doublés, comme & l'Uni- 
versité calholique do Louvain, ot, dans ces 
seconds cours, La langue véhiculaire fut le 
Cana. 

Groupoot toutes les Facultés el uns Ecole du 
genie clvil, 1“Universilé de Gand somptait 
% professeurs — dont les plus célébres sont 
MM, Pirenne ei Frédérieg, arrităa par Tea Al- 
kmaniă, an mépris de tout droit, — et 
1300 diudiants belges eb diraugera, 

Parmi les hommes éminents qui fréquenté- 
rent cells d inivarai li, il convient de citer M. Van 
dan Howvel, ministre d'Elsl et ministre de Bei- 
jeique auprés du Valioan, e! M. Helleputte, mi- 
nistre de [Agriculture el des Travaux publics, 

A ca passé qui est encore le présent et auquel 
succdilera un avenir semblable, que pourront 


er OE la sympathie respectueuse ot 
‘affect 


— 


Sublime mission 
| Tha tous les offices que l'homme că ap- 
pelé à remplir, aucun ne peut être comparé | 
au sacerdoce, à dit > i pe Lee rit | 
rain. La majesté royale clle-meme cst ap-| 
pelée à gg vod devant în majesté D 

ülre, car ce nier, son ministère, | 
Atteint me? divin lut: mea el pémbtre | 
uéquE na l'éternité, i 

Cette sublime mission du sacerdoce que 

tant de prêtres à l'heure actuelle a ces- | 
sent @exercer au prix de leur sang, en pru- 
diguant aux âmes lea trésors de teur dé- 
vouement, pénètre de joyeuse fierté, tous 
ceux qui se sentent attirés par le zèle des 
vocations sacerdotales, 

En face de dangers et de soulfrances de 
loutes sortes, que de vocations s'épancuis- | 
sent sous le souffle de l'appel divin, avee 
la noble ambition de livrer à l'ennemi de 
tout bien, des combata plus terribles en- 
core que ceux des champs de bataille. 

LEA bien le sens de cella lettre dan 
soldal du genic, oueillie parmi beaucoup 
d'autres : « Depuis deux ans que je suis 
sous lea armes, Gcril-il je mo sens Une) 
vocalfon, celle d'être prêtre, Tout. d'abord, 
elle fat timide, mais aujourdhui je la de- 
vine réelle, car, en face du danger, jo me 
sula rendu compte de la beauté du saver- 
doce, Se consaorer à Dieu, n'est-ce pas, en 
effel, le plus noble idéal qu'un jeune homme 
puisse Gear ? J'aurai certes, pour deveuir | 
prütre, bien des difficultés à surmonter, 
mais je me sens le courage de loa vainere, 
tar je veux appartenir à Dieu, n 


bation de soi-même ne peut pas suppléer 


te mission qu'il avait assumée, 
| Travailler ii nr men moral el matériol 
i SE 


et our. 
Dès les premiers jours de celle guerre, 
les heures les plus angoissées, il avait 
à l'hôtel do la Bén un ital 
de plus de 150 lits, dont il sssurait & ses 
Pratt le fonctionnement et que tous Ceux 
Le visttèrent, considéraient comme un 


LA 
Deux jours avant sa mort, comme par un 
legs mA ee 4 faisait voter par le Sensei 
d'administration une: gratification annuelle 
pour tous les employés de sa maison qui 


consodalion por 
de l'Œuvre do Notre-Dame des Vocations de 
forlifier par des heures dadoration près du 


i precurer des romourccs, à une œuvre dont 
[la nécessité sa fait sentir plus que jamais. 

+ Je veux me dévouer k votre belle œuvre, 
écrit une voillante chrélienne, mère due six 
enfants, car je sata que plus || y aura d'uu- 
ines ‘et d'hostlés volontaires, plus il y aura 
de sainteté parmi les yoeations sacerdolules, « 

Pour l'offrande des auménes, sacrifices, | 
heures Padoralion, en faveur de l'œuvre, prière 
de bien vouloir demander des néfifes, cf 
adresser les dons à M. l'abbé Marimin Vion, | 
i, rue Montesauy, Forts-Vir, 


vie de Marcel Legrand, Mf | 
or Fine booth Redsiel oot fit quilts ne opposer von Bissing et sa poignée de traitres ?| e 
meurcul pas . Th lui son | Un simuinere d‘Université, bonni par tous les | | 
exemple, non seuler = per ae li] Belges et qui sombrera dans le dégoût à l'heure N OGE DE PAS 
de l'homme de cœur, de » a LUS | 
mille. En ‘{ncaruait. la noble sio- | 
amie r 4 me dewey pe ely. ye L'Académie française avt propesé, pour te 
sidère son patrons un gerard de podsie de 4015, ce sujet : » Ex 
mie d er tn aor Se i 
ape ir À fe ean i essen na Une législation sur l'état de siège | grésentés, în Commisston désigné pour de pets 
; = ş (i ur, 
E. nn Las Casts, | La Conseil des ministres, poursuivant dude | ZUNEA Stee La Crois 0 dand, en men 
sénateur de la Lozère, | des arrélés-lois que néocssitera la récocupañlion | jwnpa, une excellente critique de ea pobme 
totale où pertielie de In Belgique, a adopté touts! qui ne donnait qu'une ide en ng La de 
| une législallou précise et rigoureuse eur l'état! Pasteur, dont Îl passait sous silence les i 
" Lettre de Belgique |: +, religieuses, alea Qui guiltrent chaque four i | 
i ris | A cet-égurd, nous étions tout & fait dépourvus} vie du grand savant. A a, mous pu-| 
LE CARE ARE EI PP dade? © blioms bien volontiors le potme qui ful class | 
Woe "mele carrexpandanl partie second dans ce fameux conoours, Il est du 
(ie Phere, T octobre M6. ne jules pu og vu de ™ clasa, 
ii - une entre autres tes, a celui de remire 
La Belgique traitée en grande puissance iP : Ar ob | hommage aux idées religieuses 
Malgri les vertus de son peuple, la Belgique | vieilies bazat | dant vivait la pensée do Pasteur, | 
n'a jamais él -gâtde par la destinée. Îl en est yan De fa pourpre du sang quart les pivires gout teintes, 
peut-être des nations comme des hommes :[ir es, d'un bea | Leur delat so ctissipe, et iours coubeurs eteintna F 
Dieu éprouve les meilleurs, Ces souffrances lui a oo oe ere | Ne Inlasent bleo plus qu'une ombre au fond des | c 


| Sulvall pour s'élerer ei prés du Créateur? 
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Grace à tol, ne vient pins attrister Dos hameank, 
Et les ugnenur, le soit, mur fos Lenten femeie, 
Dun pas vif ot leper papnent leurs bergeries, 


Quel est done Jo chemin que ton esprit, Poster, | 


Epicure ¢ Docrice amice do ia maitre 
Fini [aente, et in mature entière 
Devenait à leurs your l'agrépet de true 
D'atomes assordis de forma et Wanribe, 
Plus dat Pret lacpert des molécules, 
Micux să font serré dé Jen dis particules, : 
Pasteur voulut somber oo toyebro ÎN bon our, | 7 
Mas pour guler see pus an sombry Carrefour, . 
I Vint prendre du cel Mie de la leap | 
Et dans ui pur cristal La retiut prindere, 
Métamorphose Gtrangel ae cam de sel taririque. — 
Deanne an vais lamin l'effet diawrmméirique, | 
Et cette eau qui (aber? me Tara pelmi troy. 
La brise meatonnm eû mape bhi. 

Que d'ent-I done pis nu rein Ge ce lipulde 

Ci naguëre jouait Ta humeitre Maine? 

Que vu Mea year, Pasteur, ef paraul e cristal 
Met-il dăna ta peunèllé an pellet de mais 

Au bord de intial, verras tn quelles commen 

Font mouvoir les ressorts inysteriens des chose 
L' hore graft io pede, il loi fart cet éclair 
Dent li Marunio i de toû Trt vaita et Gal 
Pour qu'il pie marcher enr la roms sine craint 
Aura A La mn vine Tumiére aie, 

Cor ten espere divin, de son rayon de led 

Pévétrs linconou contre un regard de Die. 


Ei ans tb dote done de Bois MES Pale, 
Pasieur leva le voile où se cachait li Vie, 


Ce pe furent d'abord dana Peaprit des nara 

Que timides réaerres ei doutes dicevants, 

Bot, pourtant, plewrait. Biot, son premier tinfire, 
Avait ou per le Geer Gilet que fois le connaitre, 
Et Pere mă vii, uns col dqais broualilari, 

Que he larmes de joie aux veux de ce viellinnd, . 


L'nfunment petit, en poussière We es, 
Pasteur le révéldi fous tout ce qui foment, 
Dios ke pdt et le Cie, dame le som cl ie vin, 
ll retrouve toujours cei éternel lerain, 

L'agent mystérieux qui transforms et dive 
Vers le ban a art, 4 vers Lă nor la Fee. 


Cola hil safni-i9 Le don révélateur 

Qui lui [alt Givalguer l'œuvre du Créateur 
Ke peut-ii lol pentetire encore lespiramce 
Dalideer Le Fardeau mi lourd dé le soul re ? 
De co germe partile, tal-il done Inel 

Da briser la nature et le dostin mandi! 
Paziaur veut davantage, el, par simple arilfice, 
ll transforme en bientadt le sombre malice, 


Lo sillots et tract, La mam du lahoureur 
Poursoivra Praga gale son penlal labeur, 

Cor Je grain dispersed eur ia terre féconds 

Et ca Bit qui, demain, lévera sur le monde, 
D'autres sont, en CITE, ati chaton Ai richer, 
Venss cueiiiir les Troi de frre do Paseo; 


ia} D'autres, de Pine, que Te site conteze, 


Ort chord Dea nevrs, anita Le tempo, 
lwcrosté dans Le marbre, en caractères cor, 
Leur nan que l'avenir saurai reure ence ; 
aia la postérité, sur la rte infinie 

Du tampa, ne verra plus que l'imorvriei rine 
Dent la main a costa dun Eramii Sere 
Le mouument dressé jusques au Lord du ciel, 


Ce n'est point que Paireur ait de la malaria 

Fait reser désormais ba sombre trapédie : 

L'honrme, 6) grand solt-il, dun poste ne peut pis 
Changer l'heure de Lou, Quekqu'it regio nos pass 
eul de qui, Ii-hiaut, relbrent les empires 

A permis que nos ploure ga Change en Urls 
Par sa erie aber, lle du ieee, 

Et pois par ke eee immoriel de Pasteur, 

îl rent qu'un Foauçals, de ses mains lutélairess, 
int conserver la vic au sci Meow dee mères, n. 
Préservat Le Lhiază. de ce virus do Mort ț 
Ea ba baile qui frange ot Go La dent qui util, 
Déteulell dang Le sang da cohore dans nombre 

Ina lbévres, Gidget bo gros cèdre Hoare 

Des Minut, fit briller dane Le ciel vie eb mor 

Cette diélbe de réve et dé Dewitt, l'epole. 

Ce qu'il voulat cmévr,.c'eat qhe, de le nature, 

Cel esprit cotrevit la Arina texture a 
Eee, parole. site aux livres de l'astour, 4. 
Montat Iiptuna sacri vers bul, lo Crésteur, | 
Li voulu que es front, dünt Ju patie ardt 
Brilait du méme feu que Fewhon ét le Danis, a 
Se vint bumiller comme eux sar je chemin 

do vos pas d'aujorb'ul s'eMaceront dernatn. 
Les grandes lobe du monde ei collés du gérée 
Se sent que les accords d'une mme harmonic, 
Aussi, plus Thome cet fran ct pia 1! voit de près 
Celui qui seal mous ét le Bean, 16 Bien, de ral, 
Ex Les choses de Died dal parle pts belle 
Lersqe:, tout pris Ou ele, UI vient ouvrir ses mie 


Pre d'un Păi sucré, ja Gr ineling vers tol, 
Pasteur : Miami ler est eocore ponr mol 


m. 


La «dive dr L is 


| 

Li 
cm 
~~ 2. 


rtf hag meer rnité, 
î ie avait vert în onde snoaotons adiere ip an ; 
“Wiles rayons Ou soir, parmi le vert des prés, [LA mellleuro caresse et le melleur amour; 
Pi DRE de oe Où mis aad Tnt is Menu te ton alle, 
funitis que la Miette en sautiitant chemine, Qui mettais sur som bia 
7 D cise tah in ta cute S'IL tet prand aujourdhui, nous le devons à tol. 
| Meur alle s'enfuft ; mais lanimat, dun bond, | Pans tes roux Îl pulsalt le courses et la fol, 
tm saute et ln mord, Knregd, furBont, Tes mains o'dnt-ollee pas Panin cette Wie 
A tactre les cara et, de sa bave tmmonde, Er Coaûre Chap fous ue al de ARE 
Mélange le ve gang qui les monde, Tate qu'il croyait voir venir l'heure dernière, 
D 3 Vata a ame pui 4 de lu) murrinurait la pritra 
que de cos falls je précise a temps? Quel ange près de ul 
Se |: meet hier} Măi! ln D'espérance et tragait, par un sublime effort, 
ee ne rete que | is ont tens Ana, [+ testament dicié dans les bras de Ja mort? 
Fest dims que Malster of le borger Jupille : 
 *penalent (tare gutris ; mala la petite fille Bouvenits doutqureux, trinlesses do la vie, 
„comentate est n ecaenfreet dama Laissez votre secret ding son Ame endormie ; 


ISO | © "ee 
| - 1 


sei 


LÉ in Mb mt 24 


La temps mel le sente ef l'éternel sommeil 


ee PE tre, (EU notre ombre, tandis que d'un éclat vermell 
Mala nisment.: i volt qu'un bare ausire Britlent dans I mémoire, allo qu'on lea contemple, 
dined par la short pour văile cette enfant. Les Deafalta, la vertu, le davoir et V'exeruphe, 
ne 4-07 Son eur Io Jul défend. Crus A soleil ous 04 comme un quire DOUTOUF, 


West-co polnt confer aux caprices ii sort 


Bans lime du Pasteur pp? un four plus pur. 
a Le sort eu est jeté, dul, 
i dan Wane Mae ed el la scie. 
rougiraill irop gl j'avais achebf 
a gloire de con Go păr done CNE, = 
să jours vont Ie s'ÉécouIer SENS SCOR ; 
2 Dette s'épreud d'une amilié iris dune 
our ect homme teii dont les yeux, chaque solr, 
Mpportent dans les shi ke charme de l'espoir. 
dies! vena des bords de l'Erkbe Funbbre, 
Le jour fatal minimă, rouge dans în téntbre. 
a dutnbbre du cel n'est plus pour celle enfant 
Jus roots de L'enfer, of cet alr dtutTTant 
Fait. crisper aa poitrine oie qu'une brûlure, 

— Père, si mon ami savait quel mal J'emdure, 


Tol qui meteodans noeird Ame um sainte ferveur, 
Noble esprit, sols binl par tout ce qui respire, 

Et dana les Jours futurs qui eur le Gel vont hilre, 
Du seul des portes or de Vimuenărtalită, 


phone di are wt Dee hese agen inet (Tuo verras se presser vers bol l'intimité, 
| él ne D rt bp re Pen a Des palnes dans lee mains elle front celni de Poser, 
La mattode ne veut que par sa rieutin ; Lés vierges te iront les Chants d'apoilsiosns, 
D ide enfant tooria! Albea-voun-faira fiat Ei le Frame, 4 genoux devant le Cresieur, 
| Koh # ut er le me e Lul portera ta gloire en botminage, l'asteuri 
Wen-co point lui plutôt qu peut l'avoir ravier » 
Muia l'enfant souridll, et son regard d'asur 


Une lettre 


de l'évêque de Châlons 


„Du « Gaulois me 


Mer ‘Tissier, wie dé Chilons, à adressé 
la Lettre sulvante & aryl og alge, en ré- 
panze à un article dont l'auteur, M. Jean-Ber- 
nări, commentant une phrase d'un chapitre 
d'un livre récemment paru sous la signature 
de. Mgr Tissier, exprimait sea regrots Wor 


cel évique songer butea nouvelles pour 


Dii-clle, masice pas qu'il viendrait prés de molt). l'Eglise militante o : 


Ds qu'il me prend la main, je ne sens plus démos. 
eur aceourt. ji volt le emanat sourire 

a celle qui déjà sombre dans le délire ; 
espoir Puit sa pensée, et fe polds du malbeur 

fen player des genoux prés de celle qui meurt, 

“on cœur suppiieiă vide jusqu'h ls lle 

La coupe d'aunertume, et sa Care file 

Mine sur cetie enfant dont i! prese la main 

L'anpolssante doucéur de son sodrire Mumain. 
Dana les yous asurés, quand ful morte la Mamma, 


À Om entendit un eri, cri déchirant de l'âme 


Bila douleur de l'homme, ains! qu'un brut de fois 
Se déroulé, Pasteur @clatalt en sanglots. 
s Oh! J'aurais tant voulu sauver cette Mette |. 
de l'ourais laut voulu !. Ma Pauvre Louiseite ! tt 
Tels sont les derniers tots de ce dram digiran 
subită du cœur! La pioire du savant 
Est l'enjeu dune vie, el Pasteur lol préfére 
Lieepoir de conserver wie enfant à sa mere, 
Sa bonté ne se peut mesurer, JE le sols, 
Mais pour la bien sentir, il faut être Français, 
ter ta l'avims vraiment, moire chère gere! 
Longecmem Lu pieures quand tu la vis meuririe, 
Pale, bes yeux talia, une plaie à son Mane 
, d'où voulait le plus por de son sang. 
Momie: jours de deuila, volle de la soufrancé 
eroul sur le ciel de notre belle France, 
sur ton front aus, lorsque le Der valnqueur 
rit ds croix de fer, double croix sur ton cœur! 
Al! ton geste ful beau, Pasteur, car le acience 
une patrie alors on deuil, În France! 
Mais lasata an passé fou Cruel souvenir, 
pa d'un cœur confiant, alions vers. l'avenir! 
ford des temps fore, ane murure se Eve, 
ra-t-cie declarer cet espoir de ton réve, 
Getul qui dat briller sur ies destins bends 
Dea peuples dans [amour et la pain réunis? 
Ton rele à forge conire la mort des artnes, 


if 


Hig 


Des douteurs de du vie, a tar lee armes, 


il se pouver pas qu'un seul homme, demain, 
uve encor la terre avec du sang huit 
Eur, ess ben pour La salnie parole. 


ia LeToN Du 13 ocromne 1916 — 16 — 


él ai vous voulez relire de chapitre 


Châlons, .. octabra 1916. 
Monsieur le directeur, 


On me communique un article de votre jour- 


mal, sous ja signature de Jean-Bernard, dans 


lequel on a complétement dinaluri ma penade ; 
& mon 
lives : fa Guerre en Champagne, d'o vous avez 
extrait la phrase troublante qui vous préoc- 
cupe, vous conviendres facilement que le sens 
exact en a échappé à voire collaborateur. Il 


“Îma pas compris du tout la valeur du mot = mi- 


Litante », qui me si 
sive go dominatricn, 


en aucune fagon agres- 
mais tout simplement 


+. |combattue el souvent persécutée. 


Consullez qui vous voudrez qui connalsse les 
choses orelésiastiques, on ne peut l'inlerpréter 
autrement, surtout où je lemplole. Ma phrase 
fe renferme aucune provocation : elle n'exprime 
qu'une crainte restrictive de mon réve el de 
mon cspolr de renimryeau. Je crois A de reno 
veau, — moins pourtant qu'il y a un an, — mals 
malgré lui l'Eglise aura encore des négalions, 
des atlaqués, des combate, sans doute, ausal 
des persécutions à subir, (est sa vie méme et 
sn constitution, Son divin Fondateur les lui a 
prédits. 

Je n'ai rien dit ni voulu dire autre chose 

artisan très résolu que je suis et demeure de 

‘Union sacrée, S'il vous plaisuit de demander 
& Châlona comment je l'entends ef je la pra- 
tique, votre religion serait éclairée el sûrement 
salisfaile, lei, nous ne pensons qu'à repousser 
les Boches, Aucune autre pensée ne nous préde- 
dupa tous que l'amour de la patrie. Lalssons, 
Monsieur, toules Jes aulres querelles. 

Conflant dans votre loyauté qui a élé sur- 

rise, je vous pris Wagréer mes respectueux 

UNITARA, 

JUBEPII-ALAME TiSsGiER, 


dvéque de Chdlons. - 


universelles, C'est ms qu'il est « seul 


de son espèce x ui 3 ma oi e entier 
À s'est ligué contre «lui, ¥ premier 
La religi on ministre de France, Cho "aux 


„de Jean-Jacques Rousseau 


ie 
5° Le paradis de Jean-Jacques 


celte torre, le bonheur move Jean- 


ify a consisté, comme il Ta si sou- 
4 vent rép « dans le conlontément de | 


Fun a, il aurait dû pleinement. en 


ime», Et l'on conçoit que, 


puisqu'il | 
lürait « le meilleur de 


ous lea 


Tit evo rien, et voici ses pro- 
pre « On ne peut être heureux 
i la acre” qu'à proportion qu'on s'éloigne 
des choses ef qu'on se rapproche de sai ; 
néenourrit alors de sn pag substance, | 
ais elle ne s'épuise pas. = 228-220.) 
ees délicieux moments, 


; ean—Jaeques 
ite purement et pleinement la jote 


| bordent de lous ses derils ; 
quoi mr tous ses malheurs vien- 
de cu Lee esl 
BES, een pie de Piel 

"jenat de ie et de Vboghjjitet 


tence, 


incompris des autres | 
x | a sn | heureux comme lui. » pes A me dit-11, au 
moment où, délivré 


Jésuites, aux Oratoriens et os mi be istes 
dont il a la phobie, 
Si tel fut l'idéal du bonheur terrestre 


de Jean-J es, recherchons, en termi- 


‘nant, quel fut l'idéal dé sa béatitude en 


l'autre vie. 

Pour tous les chréliens, la  béatitude 
éternellé consiste à voir, & contempler 
l'Etre parfait, non plus dans le miroir 
ebscur des créatures, mais tel qu'il est en 
lui-même, face à face, ef à nous enivrer 
sane fin de son enint amour, tandis que la |‘ 
gloire de Dieu consistera h faire des heu- 
reux associés & sa béatitudé même, 

La conception de Jean-Jacques esl no- 
tablement différente. Il ne s'agit pas pour 
lui de perdre en Dieu, mais au con- 
traire d rber Dian en lui. Son idéal, 
nous dit-il, eal d' « être comme Dieu, im 
passible comme ag at mag: de rien, 
sinon de soi-même eb ropre exis- 
se suffisant à me comme 
Dieu » (u, 230), 


soi- 


, comme le meilleur des hommes. | Corome l'a fort bien vu M. Masson: « Le 
n, nous _.. pe l'admira- | paradis i réye, c'est celui qu'il d FO, 
no Pophie de son moi coulent lira tout entier, celui qui lui donnera les 


“dans de reg HS 


i des entraves du corps, 


Report + #2 BGA Fr. TA. 
& D, om l'honneur du Sacré eur et de Noire- 
Dane de Lourdes, 5 fr. 


Total ;-49 683 fr, TE. 
Pour offrir des sas portatifs 
à nos prétres-soldats 
et les ravitailler en objets du culte 


i se, : BS Myr oi ET. 
M. Cities J € aa | mor 
= eo, 3 du Farré- 
Cœur, : "ig pe td du Hard 
Cœur et rit rii che La 150 Ir, 


Sabeite. . 
Anonyme de Vesoul, tim mute) dă souvenir 
| de ln waht ames Écran Moose 
"TG po RE ate aa ta ee Ep a gt lt 150 fr, 
À. i, Dy. 6, 
Faint semua sola: dus 
Mile Collin, à Pacer. e-Bore, com een 
un autel, 13 fr, — Mme Georges Bus i sula a 
erming de vera, four um muted be 
sus vou rr: 


. — Anogyine, 90 fr, — Amo- 


Marie, 10 fr, — A Paria, 
rétro soldat, $0 fr. — View Jesus! 50m garut-La (hosties), 


Bain, BODE, eri „rară Dane 

Bacré Cœur, miră le reiour Won Gisparu (hosliesi, 
a So ig vl Fesoldel am Alice, 20 Cr, Uri 
epinalien comics Dore: 5 fr, — Miles Didetot, 
à Brigiepin hüsthes), 5 fre — = Lron-Celta, » 
ct N, (osties:, J fr. — Obole dune famille pauvre, 
2 Cr Hh. — Un am du ag SFr. — MM. Pape 
Travers, curé de Buutry, Pe — M, Tribul 
lard, à Donnétable, 4 Fr. — be. I'nbiet Altgre, Eu 


du Cerzat, so fr, 
Total : 809 03) fr. 07, 
EXTRAIT DU COURRIER 


L'un Pere de la ire pn de Marie, — Kotre 
CON 8 tout enilire 2 loin de sui Pa 
ou milieu d'un bois, Pasarea m'ont dé 
mandé si si j'allais dire In sainte messe Fi et 
ggg Je hg pu malheureusement sécéder & ga 
désir, élan que mol-mécme je n'ai pas la 
ceai atita de teoir en mea malns Jés osti, 
Je leur al dit que je com A Sur VOUS pour 
hous procurer à tous la joie d'avoir au milieu 
de nous Celol qui aime à habiter | 
hommes, caché sous les espèces eucharistiques. 
Ai-je bien fall ? Aujourd'hut ja remonte aux 
tranchées pour deux jours. J'y accompagne les 
bommes au travail en caz où l'un d'enire eux 
viendrait A dre blessé, Espérons que la Sainte 
légers. nous gardera jusqu'à la fin % + pro- 


Messes reçues pour l'âme 
de nos soldats défunts 
Report : 21068 messes. 
de Hedon, pour un scsi 
Las id, 10 messes. — M. Coran Sai), pour 
Amir ©, caporal, «mort ag champ d'honneur, 


f meses, — L. ©, & Mises. 
Total 5 #1 488 mésars, 
Nora. — Totes ces intentions recues pur 


de Breteuii, Paris, sont înt pi ru 
aux Oridiniires, à "qui Les tres doivent 
| tement s'adresser pour en dot, 


Pour la pétition des méres de famille 
en faveur des orphelins de la guerre 


=—Report ; 3008 Fr, PD. 

Le Dr Jubes Motel! Mania, 1 te. 

Total : 3989 fr. 20. 

Le Secretariat pour In pétiilon des orpha- 
ling de la guerre (4, avenue de Breteuil, Paris) 
envoie gratuitement mir demande des feuilles 
de signatures. — Ji a deja eg À se de 
#00075 signalures ef ctpensd (en fr d'in 
pression at. de tinbre exclusivement) 11 000 fr. 
— N recoit avec reconnalesance boule of francde 
pour celle œuvre urgente. 


Le 


Saines lectures 


Pour nos soldats et prisonniers 


Report : 0607 fr, ah, 
Preluit dé Ia vents de pobre, colis de : 
papiers gs Pa B i 


je serai moi-même sans contradiction, soe 
tage, et n'aurai besoin que de moi 

tre gis o (11, 120.) « Mot i u nor 
achève, semble-t-il, de nous expliquer ce 
eri d'étonnement et d'indignation : « Que 
d'hommes entre Dieu et moi | » Dans ce 
paradis de Jean-Jacques, Dieu lui-même 
Fa snera pour laisser la place à Jenu- 
Jacques. m (11, 180.) 

L'orgueil el ln folie marchent ici de pair 
et se réenforeent mutuellement |... 
mp: avant sa mort, cette dévin- 
april élait déjà commencée, Non 
seulemen il se proclamait le « prédes-|e 
ing», l'homme « bon par ones n, 

« le meilleur des hommes », « unique en 


tion 


gon espéoe, dont le moule est Mois ro | 


ulement il parlait de son su- 

blime », qui « a vécu on Dieu +, mais en- 
core îl tréitait d'égal à égal avec le Diou|s 
qu'il sentait éclore dans son Ama, 

Après avoir com leans A Socrate, it 
sa com parait iese A Soerate, lais- 
sant à mari premi insensés le soin de 
conclure parant Jean-Jacques à 
Jésus (nt, 218). ‘Bld asphâme qu'il ne repous- 
_ pun mollament, comme par un reste 

poder, 


avouer. 

“a Bi relaie une autre 

rice Ca ca 
C'est ce 


yee Thi. | 


fe Nature |p 


| Pour lès œuvrès sages de zie 


contenant un ablde-rmimalra da mécani 


| ehoecolal e 
Emulie | (ris bien ; nous permetire, par une 
ta | reuse offrande, d'y ajouler une saine lec-. 


PARCELE Gé ET 
M. Humbert (Vosges) 


l'association de Notre-Dame de Salut à, tnt 


rss que son cœur ne pouvait | 


ÎL se ait l'homme | 
eal et Dieu | 


sr | 


A he 


corel: une les do Livees 


EETRAIT DU COURIER 
Zugerherg. — Je viens de À rer votre pa 
Li 

Almanacha du Pelerin et la collection du Pi 
pendant la guerre ; uy vous on remercie infini- 
Merei aussi mes . La bonne 
lecture diminua © remplace la Mauvaises lecture, 
ef pour ma part je pourrai étudier, Encore une 
fois, pour nat et pour ceux, merci do taut mon 

cœur, B., serpent, 


LI + 

De l'avis des soldats eux-mêmes autant 
rique de leurs chefs, une des œuvres les 
plus agréables au poilu, son réconfort par 
excellence pour les heures noires, c'est la 
bonne lecture: le roman honnéie el moral 
qui distrait et rend meilleur, l'illustré dont 
ou ne rougirait pas devant sa femme ou sg 
sœur, le journal qui préche le patriotisme 
et l'ace lissement du devoir. Offrir 4 
du tabacs à nos soldats, ire 

n 


ture, c'est encore mieux, « az el vous 
recevrez », a dit Nolre-Seigneur. 


Adresser lea offrandes et dons à |" - CEuvre 
des saines lectures », 5, rue Bayard, Paris, 


Pour nos soldats sans famille 


Combattants, blessés, prisonniers 


Report : 56 928 fr, 40, 
a. ges rue 13 fr. — Mio A. Salllebert be syed a Hae 
TE &, do Kerdre] (Firéelèpe), 10 Fr 
inne, de «À Ste. vo Cr, — Min tour, „i 
= 


Manet), & TT. 25, — 
— a 40. — M, Pht, Youan ¢ 
5 — Four Fotscton de MH Huit, : 
Va salut de la France, 5 fr, — Mine Tourangetic, D fr, 
ret H. (Dorian, fi En — Mie Vichrrom 
(Mayenne), E fr. — M, l'abbé Jain, yg fr. 
— M. F. Barthes, capliaios de Tees, ‘me 
Total i bă TEI rr 


Abtordal a 
OG. Fis 


+ 
Un .voltigeur — car il y a des yolligeurs 
dans l'armée de 4916 — nous suggère, aveo 
raison, qu'il y a des soldats qui n'aiment 
pas lire, qui ne veulent pas boire, el qui 
reslent sans distractions, exposés à linac 


ge-/ Hon et au danger des conversations mau- 


vaises, Leur seuls ressourée serail le jeu 
de cartes. Or, on trouverait fécilement en 


| France, dans les familles, chez les cafe- 


tiers, voire dans les presbytéres, des jeux de 
cartes fatiguée, qui oul été remisés parce 
wils ont atteint la limite d'âge, et qui 
eraient encore bonne figure sur le front. 
La seule condition exigée de ces vieux con 
acrits, c'est em alent tous leurs membres, 
autrement dit que les jeux soient complets, 

Adresser les offrances ef dons à | = (uvre 
des soldals sans famille +, 5, roe Bayard, Park, 


a a ———— 0 —— 


LA CROIX-ROUGE EN ROUMANIE 


La formallon sanitaire qué ja Société de 
secours aux blessés militairea envois en Houma. 
mie est partie sous la direction de M. le vicomte 
d'Harcourt, membre du Conseil central. 

Celle formation comprend deux chirurgiens, 
MM. lea docteurs Moure et Borel : un médecin, 
M. le docteur Clunei ; un radiographé, M. Du- 


 chaffaud ; un médecin auxilialre, M, Hijpert, et 


meuf infirmières de la Soctété, 
Mme de Clapiers, Infirmière es pak a déja été 
en ¢etbe qualité au Marcos el à Salonique. 
Arrivé à Bucaresl, co personnal sera employé 
dans un hôpital dont Je local a jh été choisi 
par le ministre de France, M. dé Saint-Aulaire, 


;| et fonctionnera sous les ouspices de la ligatian, 


Un matériel, M Sonera MAN er? en mime 


uf 


lui-même ! Ces Be ai ein olt, brates à 
profusion devant Jui, cussent sufil à faire 
rier des plus solide’ que celle 
de Jean-Jacques 
A peine a-t-il fini de vivre, qu'il eat 
canoriiaé sa bonne Thérèse : & Si mon 
mari n'est pas po saint, qui est-ce qui le 


sara ? n Ge 251 

des Potérinage se epublica ne le mat 

Pa erin aiques à lila des Fă 

d'Ermenonv a où Tes iimes sensi! hol sia 
tendrissent, sur la tombe du « saint mar- 

E du « eprophite des temps nouveaux w, 


tour à tour, véntrent ses reliques : 
son bonnet, sa tabatière, et jusqu'aux: ca- 
bols «_de l'homme qui n'a jamais marché 


que dans les oe de la re ote, 82.) 

ey se hymne Can 

ti en l'honnéur du « nouveau dieu du 

een de », On lui offre l'encons avec des 

des serments, des offrandes, dea 

bee et des sacrifices, en un mot, tout | 
un culte, 

On multiplie des fotos pr ara En son 
honneur ef l'on associe son. i presque 
toules les manifestations qe Du re 
ligieuses de la vie rat rat 

Maia il élail ferit que ses nite 
MI! simpli er sa Fă “ta 

Conven Lio 


îi oclobs Pe ET les fait pede lar wt 
n et placer à côté de Marat, Son 
Sus bs mer: t fre n'étant int 
oe [+] Le 
inviolable voici que d'autres lerroristes, 


RTE 


pipe! : | 

+ ba i 
d ! DTA 

- «À : ‘| 

® Lu D 2? | 

L gs 


4 ARTS AR fat 


Rone tals DN ate ou Tova an thas Rec e, à da mue | Lettre de Roumanie 
publique a fait en partie les frais, la pr | A motor păr sl mă rer mn Pus Și pr ger Rear stă ea Ma Yassi, septembre 1916, 


: assi, ancienné capitale de la principau 
intéret i | dé Lo pas à Buca HE 


sa valeurtusa 


SE 

A 

ee Ee 
; 
E 


On pourrait cesser da pousser cris] Et de nouveau, Paris perd sa tranquilité, 1 | le 


Ld | | 
Ce ue d | seni d'alarme, si on ne savait combien les vâ-lest préocoupé pour lui-même, préoccupé sur|de fer du feu rol Carol, est devenue le 
centre de toutes les réformes ot le foyer 
q ee . — jes tal e Je gr i A ag RS PDA Iti Tt iure du ete Ent te Roumanie La 


Paris n'est plus la ville de l'insoucianer, 
“Jécrune auparavant. C'est la ville de la peur, 
Pour calmer ot préserver Paris, il a été régis 


- les journaux 


j en won l'avertirait à temps de la venue des visi-| rapport à que je connais bien, Bucg- 
Allemagne et États-Unis sept mois de ses À à da Bes Et Rin leurs indésirables dont nous avons parlé, Les| rest me — une ville enfévrés comme 
Le « Petit Parisien » commente ainsi | men 1 pompiers avec leurs trompes de culvre annon-|Saint-Pétersbourg, ma résidence d'hier, of 


cont l'arrivée de cos visiteurs, Si désagréables 
qu'ils soient, Porls se hâte de les recevoir : 
tous, Parisiennes el Parisiens courent se cacher 
dans Tes caves les plus profondes qu'ils puls- 
sent trouver. Jia courent sa cacher, pour 
chapper au danger | Tous ont peur |. 

Et le journal prétend citer un article d'un 
prétendu Dubrewil (sang date), qui décrit 


d'incident des sous-marins allemands aux 
États-Unis : 


Il faudra attendre quelques jours encore 
avant de connaitre la décision adoptée par 
le EURE Wilson en présence do l'aggra- | 
valion de la guerre sous-marins el de son 
transfert dans les parages américains, 

L'Allemagne prometiait : 1° de respecter 
ré URSS A mpi a pm ny à | 

- pargner les paque transallan- 
tiques ; 3° de ne pas couler sans avertisse- 
ment préalable ; 4° de ‘donner aux équi- 
pages et passagers torpillés les moyens de 
se sauver, C'est dans ces conditions seule- 
ment, disait-elle, que se poursuivrail la 
Buerre sous-marine, 1) s'agit de savoir al 
ces principes ont étA observés : s'ils ont 
dle violés, — M. Wilson l'a déclaré au 
comte Bernslor®f, l'ambassudeür impérial, 
— la rupture serait inévitable, 

Ont-ils été violés ? Cest ce que l'en- 
quite que poursuit M, Lansing nous ap- 
pi et emarquer que | 

Il est à re E minialra de la 
Marine américain, M. tels, a refusé de 


‘tions, que de souvenirs sur ces hauteurs 
où sétend Yassi, aveo ses vieux temples 
aux noms slaves : Tri sfiatitélia (lea trois 
saints), Sfiataia Troitsa (la Sainte Trinité}, 
Tri idrarkha (dont la traduction est fas 
eile), ete, 

On @prowve une impression étrange en 
arrivant à Yossi. Les coupoles dea temples 
orthodoxes, les originales maisons de pierre 
avec leurs piliers blancs ef leur fronton. 
grec, les choucas tournoyant aulour dés 
croix d'églises, lea juifs dans leurs bazar 
les cochers glabres eb bouffia, appartenan 
à une secte dont les adhérents ne sont ob 
hommes ni femmes, les voitures attelées 
ă la russe, avec le demi-cerceau tradition= 
nel au-dessus du cou du cheval, tout cela 
évoque, par leg rues, un je ne sais quoi da 
cerlaines provinces russes, at, par momenta. 
à LÉ une enscigne de magasin, quelque ré- 

ministence de Paris. Yassi semble surtout 
Pour les régions envahies sn su o's orez ruse, ot da 
i l'autre à l'Occident roumain, L'arislocratia 
| di LE moldave se considère comme un rejeton de 
l'ancienne Rome, et un prolongement 
{l'ancienne civilisation on er om cer a 
Paysan ressemble à nos petits Russiens, 
qu'on voll marcher à pas complés en fai- 
sant leurs signes de croix à rebours do 
l'épaule droite & l'épaule gauche, trés rogs 
petuntiă du pope de village el souvent ep 
eltes vis-à-vis du juif local, comme cela 
se voil aussi chez nos moujiks, 
Les vieilles gens de Yassi se souviennen 
bien de l'accueil chaleureux qu'ils on 
fait aux soldals russes en 1877, lorsque 
ceux-ci traversérent leur pays pour aller 
se battre contre les Tures. Leurs sonti- 
[ments sont restés les mêmes, et quarante 
ans de propagande germanique n'ont pas 
réussi à entamer leur âme robuste et re 
|connaissante, D'autres n'ont, pas oublié que 
des officiers français étaient venus colla- 
borer à la constitution des armées moldo= 
valäques et savent encore les noms de deux 
frères pleins d'entrain qui s'étaient fait an 
Roumanie beaucoup d'amis : les commana 
dania Lamy, deux fulurs généraux de di- 
vision. Avec les Husaes, nous sommes frères, 
[disent-ils, el avec les Français, nous 
| S0MMes cousins, : 
' I y a un nombre important de catho- 
liqueé à Yassi el quelques familles fran- 
joe J'y ai entendu parler le A. P, Payen,: 
éuile, qui a exercé dans cette ville wor 
féoond apostolat, il 4 a quinté eu vingt one 
(1 


sur la Roumanie, fait preuve d'un aveugle- 


ment qui confine à l'imbécillité, 
wre de cer paniques où les Parisiens s'en- 

Hommage allemand 5 fassent 0e, déni les caves, tandis 
à l’œuvre coloniale française | tes grenades lancées par lea avions alte- 
, mands pleuvent sur la ville! Le méme « Na- 

Le D' Max Roloff écrit dans le à Tag » | rodné Prava » dit, le 21 septembre : 

du 5 betobre : Les maltres des mere el des océans fils avaient 
Gea Français ont vraiment accompli del bien chanté pourtant que celte maitrise était à 
grandes choses dans Je domaine colonial. Le | tq flotte allemand après Ja bataille du Skager- 
domaine colonial de là France comprend : Rak) să trouvent dans une situation sans issue, 
18000000 kilométres carrés ef 47500000 habi- | Au lieu de menacer leurs ennemis de la faim, 

tanta, Ses deux plus belles colonies sont! c'est eux que la faim menace maintenant, 
l'Afrique du Nord et l'Afrique occidentale. L1Al- 
gérie el la Tunisie ont pour elles importance 
qu'avait-pour Rome la province d'Afrique, I! 
suffit, pour s'en conviiners, de visiter Ie port 
de Marseille en ce moment, De huit à dix na- 
vires vents des ports africains y entrent jour 
nellement, chargés de bit, de vin, d'huile d'olive 


altitude diplomatique, dans laltente- de i a 
acul dr x Le Cabinet de Bar. |*t d'animaux de boucherie. 
lin est catégorique. Un radio envoyé à New-| Îl ne faut pas croire i une insurrection des 
York par Île correspondant de Associated) Mahomeéetans d'Algéris, Quand on a, comme mol, 
Press dans la capitale allemande, et qui| étadié le pays sur place depuls 4286, on ae rend 
évidemment reflèle l'avis des.cercles offi-|compte que la France na pouvalt pas mieux 
ciels de l'empire, se résume ainsi : Alle | traiter ses sujets qu'elle ne l'a fuit, Elle à eu 
+ ap dure t pF apa Ada cir i lu. prudence de ne pas toucher à la vietile or- 
le ré led qu'elle he tm pai n da ganisalion démocratique des kabyles. 

pa Le nord, de l'Afrique fournit d'excellents sal- 


mai. Si les sous-marins n'ont pas amené | 
des prises dans les ports ‘ Site, d'est dals aux régiments de souaves, La France pos- 


que ces prises — l'exemple de |'Appam le | 
prouve, — n'auraient pas été reconnues. Le 
io We que l'Amiraulé de Berlin et 
l'office des Affaires étrangères go réservent 
sur le cas du Stephano, présenlé comme pa- 
quebot à voyageurs et sur celui du stea- 
mer hollandais Blomersdyk, la version bri- 
lannique ne leur « offrant aucune garantie 
de sincérité», i 
sul rt ra sri la presse ete arc an 
in do tenir l'affaire pour close; elle fait ¥ 
remarquer que si dea farpiReurs de F'Union|les Francais avaient occupé et organisé un 
n'élaient pas venus recuelllir les équip es | imnrense territoire, Ils avalent fondé des doolea 
et passagers des bâtiments coulés, l'Alle- dans tous les villages, développé l'agriculture 
Magne n'aurait pu tenir ses cngagemients el lé commerce, ef le chiffre de la population 
et que par suite le contrat aurait bien été) avait augmenté avec la prospérité du pays. Les 
méconnu. ta | Seagal font d'excellents soldats, Depuis le 


A but de la guerre, la France n'a cessed da les 

les Etats-Unis est le suivant : comment les onan ada Quant à la Croi 

7 front, Elle a même trouvé parmi A în if, elle y est très connue el 
des Den Sur Ie esta de ia ER One au des tacere dua dérouemente d'une ae |[Phctieat a pen arte regsuitreeot, male 
alors la neutralité de celle-ci n-t-elle été | ltd légendaires, taibè de Sa Ge rupe pr A a ara 
violée ? Comme on le voit, l'affaire peut tour qu'il leur arrive de faire par lew 
one prendre des développements inat- régions septentrionales que vous savez. 
endus. y a ici un certain nombre de journaux 


appartenant aux divers partis politiques, 
Allemagne et Roumanie mais la guerre seule intéresse. on en com 
| De fa « Vietoire n (Hervé) : 


en les oo dans la roe, par groupes 
Lo Le Er CRC Bach pee être tranquille, Autowr de Jul, au-dessus bai gh | is personnes, car Tétst do 


siège interdit les altroupements, Beauoow 
pu tenir Te coup; lé maréchal Falkenhayn | e luf ont eneore lieu de. terribles combats, de magasins ont abaissé leurs devantures 
est en train dé les repousser vers les cola! combats -décisifs qui, comme ii le voit, ne lui | fer pour cause de mobilisation, On voit 

, Qui sont à leur frontière : la Transylvanie apporterant rien de bien. . passer en vilesse les automobiles da guerre, 
est perdue pour quelque temps. Il arrive Les journalistes le trompent toujours, et lui = 


atde un autre réservoir d'hommes en Afrique 
occidentale, L'œuvre accomplie par la France 
au Soudan et en Sintgambie est vraiment gran- 
dioss. Sal eu l'occasion de parcourir le pays 
en 1895, avec le général Joffre, alors lieulenant- 
colonel du génie. Quand J'ai revu cette colonie, 
dix-sepl ans plus tard, en 4012, au course d'un 
voyage à Tombouctou, on pouvait & peine ln 
reconnaltre, Par des moyens pacfiques et di- 
plémaliques, à l'aide dona trés petite troupe, 


L'un . des points qui intéressent le 
nis 


Ce qu’on fait accroire aux Bulgares 
| Un pays bien renseigné, c'est la Bulgarie, 4 
Là en juger par cet article de lofficieuz 
Le Narodni Prava n du BY septembre dernier : 
Paris est inquiet. Paris a peur, Et il ne peut ‘ 


Se 


—_ 


comme le prétend M. Masson (in, 54), sncri- 

fier les branches pour sauver le tronc de » 
l'arbre et lui permelire de reverdir, mais, 
bien au contraire, sacrifier la tronc, sous 

| pretexte d'en sauver les branches. Voila le 
vrai paradoxe justement condamné par 18. 

| Padlement et la Sorbonne, par lea Eglises e» 
proleslantes aussi bien que par l'Église 
catholique. 

Note accordons encore que si ce fils de 
Calvin a ainsi travaillé pour le « pas 
pisme », auprès de ces âmes ineonsds. 

uenies, qui ont passé de la sensibilité 
Chrétienne à la foi chrétienne, — ce fut, 
très sûrement — et non pas écoulement 
pates — #an4 lé savoir, ni lé vouloir, 

n'a done aucun droit à nolre reconnais- 
sance, qui va tout entière à Celui qui sa 
joue des desseins des méchants on des sages 
de oe monde, et qui sait tirer le bien du 
mal, 

Tl demeure ainsi prouvé, une fois dé 
plus, que Payne se construit en dehors 

des prévisions de l'homme. Les plus grands 
: — mais e, | pee eux-mêmes sont plutôt comparables 
comme il l'a follement Magni, cette sen=| î 008 Arta keh viene ag Ones 

Bes erreurs sont si droites, si franches toujours « sur la limile » | tien e 18. 


. [en est tout le fondemer “d'ê gré, mal gré, l'homme s'agite et Dieu Ie 
| DA 1 ja, le 21 novembre 1757, le podte Saint-| jj synait pt te perce be ae pri mène | 
dans un rove, qu'on Sa prend da pilié pour |! lui ceri + 4 Permettez-moi de |l'édifive, il oat responsable d cette ruina 


tien la plus briliante, à la science qui lui celle de M. Masson, qu'il nous reste à faire 
fe. = x 3 eonnaitre, 
Certes, Il ne mérite point le beau mom de 


Après ti ogy me nous sala 
whilasophe, qu'on lui donne parfois, car il)* un paradoxe », il croit pouvoir écrire : 
pret 18 bras : a à Nr thode|« Jean-Jacques aura été l'un des mainte- 
positive ét rigoureuse d'une beh a ur |heurs du catholicisme (|) dans l'élite in- 
| elle son esprit n'était point fait. Iilelleetuelle française, non pas, sans doute, 
mărita seulement celui de bel esprit, égaré | du dogme catholique comme tel, mais de 
sans boussole, dans les questions de philo-)Cetle sensibililé chrétienne, qui, dans un 
sophie sociale, morale ef religiouse, qui; pays de tradition catholique, fucilite pre 
passionnèrent son époque, i Padhésion au dogme, ou autorise, 
te el romaneler, {1h su toucher des Cu moins, un compromis, silencieux (1) 
cordes sensibles parfaitement sonores, et| Yet Jui ; ce soi-disant révolutionna 
en tirer des accents qui surprennent et | UTA lé, en religion, l'une des forces a CON 
captivent lea cœurs, Armé de ce pouvoir |#eTvatricés n (1) du pays; ce fils de Calvin 
| magique, il s'est compln à agiter devant lea | Aura travaillé, sana le vouloir peut-ôtre, 
aa 7 passionnées les nouveautés para-|"Ais aussi sans Je déplorer, pour le 
doxales et sophistiques qui le menérent à | triomphe du « papisme » (11, 358), 
la folie, et conduisirent tout Rene en 
dé tla 


Jacques, ces deux grands complices de ln 
Révolution, él, apres les avoir mélés én- 
semble peur les réconcilier, les dispersent 


Ainsi les politiciens, de concert avec les 
Philosophistes, ont, une fois de plus, mé- 
rile l'apostrophe que Civéron n'adressait 
qu'à ces derniera: « Ikn'est point d'insanité 

3 n'aiént osé dire | Il n'est point de 
* folle qu'ils n'aient 086 commettre | Nila 
„est lam a m quod 
aliguo philosophorum ! n 
En terminant, nous ne pouvons nous dé- 
feidre d'un sentiment de compassion pour  Malgré Vhabileté de cet éloquent plai- 
doyer, le « paradoxe » annoncé ne nous 

paral pas complilament évanoul, 


ça : 
Toul ce mal, Jean-Jacques l'a fail sans | 
t|l'avoir prévu ni voulu, et l'excuse de ce ri 
| pénie puissant, mais à courte vue, eat 
d'avoir été sinon toujours fou, du moins 


ur călăh i eal le eur) vous le dire : vous ôles le plus fou do tous, | jamentable dans une multitude d'ar 
d'être the er ni Ba ivé dés| mais vous êtes le moins coupable, » Tel autres no l'ont évitée que par dé en A fe za 
t istoire, | | prélat de Sa Sainteté, 


n, de Loute-di-|sera aussi le jugement de 1’ 


de toute éducali ae spk ence, . 
viliale el sociale ou classique, et] Cette conclusion, que nous croye x la foi chrétienne pour sauver 
“cuppiter, pat Timugins: |e modérée aire es pnl lenea de sensibilité eisstcuses ce Wb do er FIN 


notre distinguwd confrère du Ceulois, M. Georges 


5 4 1 
Si 
2 


ZT og EEE sar cret te ET 
2" Il faut méme aller plus Join : les déerots 


Dans l'enselanement primaire et secondaire, [1] ea condemnation des livres étant 
faut avole soln de ne mettre entre les maina molivés, on dot prisumer, jusqu'à preuve 


voitures de la Groix-Rouge, 1 soldata? 
îm mora eee rita à vea CN PAR it, 
gery tes zaluent lea gers Tussos ; 
Bain’ premiers jens. on les acelamait. 
ur dé la Russia et do In. France est |! 

les p-î Petarapa aussi profomd que la 


fl s'agit, Ti te es de ML l'abbé 
Peytavin, curé de Grandriou, dincăsa da da, | 
a i d'an autre indrmier, prêtre comme ul 


L’Index 


; Du « Bulletin Série de de Saint-lionere FEY- 
ain : 


Chalement réservée pour touk idile qui Ur, 
sans czcuse mi dispense, un livte- soulenant 
l'hérésie, Lels les livres modernistes de lolsy 
eb de Georges Tyrell, où encore un livre con- 
damnă par sale soletmel du Booreraln Pontife 
lui-même : folles lea Paroles d'un croyant, de 


Des indicallons précédentse, || râsulta done 
lea ouvrages nominaloment frappés par l'In- 
me sont pas fous des Livres d l'Index, mas 

ooux-lh seulement qui ont dté l'objet d'une con- 
damnation spétlale. 


rai-je pas quels uniformes d'officiers 
nities il mest arrivé de rencontrer en Row- 


manie. Les journaux no donnent ici que 
COMI où des articles emprainis 


iad La Mennals. 

Cea 

ca ave do olan nous avons I est £ » que nous ne recovions pas chaque a pp se: pe rte n'attolgnani où row 

7 | en ‘Trapaytvante, et tee] four des demandes renseignements Sur tee leux + elles s'étendent encore aux | Do l'insiruchion de l'index se dégage done 


livrés Inlerdils par l'Index. Parallles questions 
montrent ln délicolessc de conscionce de nas 
| paroizaiana et leur capri, de discipline, Mais que 
d'autres chrétiens sont loin d'imdter de sl beaux 
examples | Autant is sont diffviles, par rap- 
port 4 la nourriture du corps, autant ils devien- 
nent accommodhnts à l'écurd des doctrines Ins 
plus malsalnea à l'esprit et au cœur | Pour ré. 
pondre aux légimes dsirs des uns, éveiller 
Lalteniion des autrea et alimulor leur vigilanos, 
ni allons donner quelques ronsclgoaments io-, 
dispensables, Aprés avoir mis en relief ses prin- | 
tipales défenses, noua parlerons de la nécesstié | 
de s'y soumellre, des dispenses à obtenir et de 
la gravilé des iofracbdons, 
1, — PHYSMWNOMIE DE L'INDEX 

L'Index n'indique pas seulement le catalogue 
des Livres défedus, il signe aussi on rouge 
très important et fort ancien du gouvernement 
control de l'Eglise, Etabli en f5Ti, par le Pape 


publications 
jui peuvent paraitre indifensives ef qui sont 
cependhel î un Utre quelconque dignes de répri- 
monde, Por la prohibition de cs dernlors ou- 
vrages, la Congrégation veut prévenir tout peril, 
el toute confusion dans l'esprit des dies, 

0 arrive que les condamnations de Jncex 
frappent fous les ouvrages d'un auteur déter- 
mină sans rien distingune : par exemple, toutes 
les œuvres d'Emile Zola ; ou bien en spécilant 
le geure d'ouvrages qu'elles oul en vu ; par 
exemple, fous les romans d'amour dé nos prin: 
cipaux romanciers français du aix siècle, Dans 
le premier cas, la suspicion ei la présomption 
Générales sont Loujours eonire l'auteur at 
cuntre toutes ses œuvres ; dans le second, 
soules les œuvres spécilées sont ivlerdibes, 
Par suite, Les romană sociaux ot les histoires 
cé cape ef d'épée de cea romanciers sont épar- | 


Ill. — DISPENSES 

Pour rassurer sa conscience, quand 20 a une 
raison epéciaia de lire un livre à l'index, le! 
moyen lo plus br, c'est de. demander une 
dispense, direclement ou par l'intermédiaire 
du confesseur, à l'évêque ou à ses vicairea gé-| — 
néralix. 

Quant aux écrivains, qua hommes d'études 


pour nous uno grande leçon. Par ses prohibi- 
tions générales ou par ses inberdiotions noml- 
nalives, l'Eglise ne veut pas seulement nous 
empécter da lire cerkains livres déterminants bu 
cortaines oal'gorles d'ouvrages, Elle Went aussi 
k nous mettre eo garde contre boules lea loc- 
tures qui seraient capables d'altérer en mous 
la fol chrétienne ou les bonnes mœurs, Avec 
son autorité malernelle ne semble-t-elle pas 
nous dire : a Vous me manges pas bout ce qui 
vous tombe sous la main de peur de vous 
empolsonner ; falles-en aulant pour la uour- 
rilure intellectuelle, n'empoisonnez ni votre 
caprit mi votre cœur on preuant tout ce qui 
vous tombe sous les Yeux, » 

A une telle sollieitude fl faut être heureux 
[de répondre par una soumission complète et 
une filinle pratitode, 

Abbt BAUNEL, 
docteur agrégé en fheéetogie, 
docteur en droit canonique, 
Visrrex 10s GRANDS MAGASINS DIUFAYEL, 
PALAIS DE LA NOUVEAUTÉ 


Bulletin météorologique | 
État grrr de l'atmosphère 


dowd {2 octobre 1876 


on plus it, nes = te Dede on 
de l'Europe : en eo, on pon Biata 
dans rs ana : ce matin, la lompe eet 


qu 
poil assuré de la sta et résolu à tout 
gacriiler pour l'ablenir, 


Vittel- Grande Source 


contre-poison de l'acide urique 


Citations à Vordre du jour 


“Maurire-Léon-Lucien Mullard, capitalne ou 
7 Urailleurs, commandunt le fort de &... : 
Gritvement bless au dibot de gr A Hé L 
demandé à revenir au front quo insampii- | paint Pis V, sous forme da Congrégalicn ou de | 
rent pe À lige rm pa ay Commission spéciale, {2 eat chargé dexuminer 
do pr À à de In dernière „jet de censurer les mauvals livres, cl pur consd- 
rine, | des victimes ay @beule-| quent de prémunir les fidéles contre les ou- 
Tanta, male lo moral de In garnison dont) vrages qui sont présumés offrir un péril reli- 
indi em été RS ‘les gra eg bea gieux et moral. 
prague plusieurs syncopes, at a coulinué son Il. — PROHIBITIONS DE L'INDEX 
La Congrégation de (Index me procède pas| (i ont des motifs sérieux de lire habituelte- 
seulement par l'interdiction nominative de car- | "emt les ouvrages à index, ils 3 adressant, 
laine ouvrages, ella applique aussi les décrets | POUT vieti —_ dis pense permancate, direc. 
généraux qui atlelgnent des catégories entières ment, où par l'intermédiaire de réwWoné, au 
d'ouvrages mauvais où dangereux, Quelques Souverain Pontite om f la Congrégation de 


Le capilaine Huillard, récemment wommé che 
waller de la Légion d'honneur, asi le fils ce 


Hulllard. 


unis Perrier, a = d'infanterie: : vert dans le Nord, beau et brumeux d 
CRE sergent piper "i pre mots d'explication sur chacune de ces prohibi- |! dex. l'Oucsk ct le Sud. 
Le tă juin 1916, étant pris sous un violent! | a IV. — SOUMISSION À L'INDEX La tempirature s'est un ee abaisede sur nos 
ardement, Pte fait re de grand song- | en deh de ca ăi af | da Pest et du Eud-Onest ; la thermo- 
, montrant ainsi à ses camarades k plus {* Prohibitions générales denors de ces Ciapenses, îi laut se adu pa mit, & Th, + Tou ballon de Ber- 
and codpris du danger, m malgré le lourdes nelire à doutes les protlbitions de index. | vance, + 94 Clermont-Ferrand, + 104 Besancon, 


Les calégories suivantes sont défendues même 
Eur certalna volumes qui on relbvent, of qui 
bent dé frappés d'aucune scolônés nomins- 


pertes vecasionnées dans la section ; à dtd bless. 


La sergent Perrier, qui avalt déja oblenu uns 
éllation à l'ordre du jour, "ej auquel sa belle 


dl à Mantes, Toulouse, + 14 & Borde 
E da A Pans Le Mano, - + 44 & Marsoil 
4. 15 à Nos, + 2 à Algor. 


Car, pour tout catholique, il + à un devoir 
tigoursux d'obéir au Chef de l'Eglise ot aux 


Suge autorités qu'il n investies de quelques-uns de anca LA tem, nuages 
conduite devant l'ennemi a valu d'étre promu live: ses pouvoirs, al DEEE ai probable cri dre i pluies 
Bous-lleutonant, est M. l'abbé Perrier, vieaite & d! Ouvrages compatrds directement A propi- dans Ie More she) 

Auroux, docèss de Merde. 


ger l'apostaste, l'hérésis, le echiame, ou à ébran-| V: — GRAVITE DES INFRACTIONS 
ler les fondements de la religion. Pur exemple,| Mais quelle cat la gravilé des infractions aux 
la Vie de Jésus, de Renan ; prohibitions de l'index : à les transgresser y o- 


A Paris, hier, auageux : au Pare Saint-Maur, 
ln température bee atl 15% a été supérieure 
do 26,4 la normale (to) ; depuis hier, tem= 

pératubo ; max. 49, min. 10, A le tour Eiffel : 


„Emile Dourquard, à jo 10e compagnie de mi- 
yi ogee de position : 


pas Lidesite, mane ass visent bombarde-| 6) Ouvrages écrits eur des questions reli- Fil loujours péché “gr és MM, l'abbé ina, 18, min. 12". 
oat portage ihe a la mort dans lant tants, julfa, ele. Par 1A même, en effet, que ces | institut ealhilique de Paris, nous faisons à Fran e ue : a #0, Commer : 47 M. 
ouvrages sont composts per des auteurs qui] Cele question mille fois posée par ies: Adilaa| jane 


Joan Abalain, soldat au 19 d'infanterie : 

Au front depuis décembre 1914 Modéle de 
courage et de bravoure, S'esl dislingud, an murs 
dea divorses affaires auxquelles 1 n pria part 
fat -feoid et son măpri du danger, no- 


— Lawer : Sh th Commer: 3.0: M 83 
if jour do ke lune. 


extra doux, dicen, G54 05 fe 
(CIDRE: la ZA Echantiitan a fr. 


n'ont pas la foi, Ils sont présumés contenir des În réponse suivants : 
erreure dootrinales. Ainsi |"Orphets, de M. Sulo-| 1° Chaque fols que la prosoriplion d'un livre 
inon Relnach, qui ébranle les fondements do la uctermint a clă et est encore molivde par la 
religion, rentre à la fals dans celle calé sorta et | păril eure un ce ch Faik maine pour l'en- 
fans la précédente ; | carie is 

a) Versions des Salnis Livres on lingua vul- 
gaire, faites méme par des Calholiques,, on 
dehors de l'approbation du Saint-Siège ou de In 
surveillance des éviques, el non pourvuss dan- 
polatlons Urées des Pères ek des savants onlho- 
liques ; 

d) Ouvrages obseines, mâme des aulours dits 


Bir 
| classiques, mnciens ou modernes, Îl n'est done CURE URE DEPURATIVE 


pas nécessaire qu'un dieret spécial prohibe le fous . les > OU 3 jours 
Journal dune femme de chambre, par Octave | 

Mirbeau, ou Nana, de Zola, pour que la razi un seul GRAIN de VALS 
| an soit défendue, tant par l'index que par lo| Qu repos du soir régularise 
| dpoit. naburet, fonctions digestives, 


Cependant, loa ouvrages Hellement ef rela- ; 
lacie ous House wn. mul. PUS E 


“Leurs Fernand, ccrpent téléphoniste au 2 d'in- 
fonberia : 

Parson eg mm în pe artere ara ea | 
Trak, a pa neuer & assurer, du 3) mars an 
6 rote ag Huisons dont ÎL iat do né inalerd 
uh bowibardement violent d'obus de arog calibre, 
ie À da dé fournir ioe rouséigoements utiles à 


La srrgout ton tel. M, l'abbé Bernard, dei 
Plancy (Aube), élève au Grand Spinei de 
Troyes. 

Pau! Marcel, capitaine au #87 d'infanierie : 

Lisulbenant porbe-drapoau, à ramené, le 28 août 
|e le drapeau de son régiment sérieusement 

agé Nommé au commandement d'une com. 

pas e, la brifiamment conduite au feu et-n db 

le 4 sephenbre on li maistenant sur ses posi- 
lions contre toules les attiques enemies, 

Le capilaine Morcel étui de Planoy (Aube). 

Abbé Chartes Bréjon, brancardier, aumâniar 
bénévole au 29 darlilterie : 

Brancardier-prêtre .yolotiaire au rh 
d'un ere et d'un jp + qui font Ia 


ods în % hinaad 


Produit Pur, prenez 


rAspirine 


“Usines du Rhône” 


La Tune Le 20 ComPhIMÉS...…. Lt. 50 
Lu CacueT BE 60 CENTIGRAMMES :; O20 | 
Gace? O6, fine da Biromeenil, PARIS 


SI VOUS SOUFFREZ 


L'ESTOMAC 


ne vous avez des tiraillements, des pesanteurs, des crampes, des 

es, des insomnies, ne vous droguez pas, mais mellez-vous 
ae ement au régime du délicieux Phoscao et en quelques jours 
tous ces malaises auront disparu. Le Phoscao mat en bon état | 
les estomacs délabrés ; il régénère le sang, donne des muscles et | 
fortifie les nerfs. C'est un exquis déjeuner el un puissant recons- 
tiluant conseillé par les mp eee aux anémiés, aux convalescents 


et aux vieillards. - 
Envoi gratuit d'une boîte-échantillon 


| tin: . PHOSCAO "is 


En vente: Pharmaciés et bonnes Épicries : 2.45 la boite + 


M: l'abbé Bréjan est curd de piară ‘fin. 

Ve de Boissons. 

Pot iow, caporal au 64 Pinfanleria : 

Toulours voldtiuire pour lea missions las 
dangereuses ; a, he 2 noût 1916, au cours de l'at- 
laque dune ‘tranchée allemande, littéralement 
eotriad jes hommes mă i entouralent par la bel | 
exenplc do agg tee 


Henry Joly, soldat brencardier, cyclisia . de 
maison : 
Branctarder oF 


eo, parol ond wat m mele pnl Hs plus ns pé- 
Pollen =" “ate pe h son arr par le 
C1 

Malta da i: été blessé A la ile be 
8 acûl 1916, 

Le soldat Joly est M. l'abbé Joly, ouré d'Ané, 
ioetae d'Aulun. 

Etienne Peylorin ef X.., Infirmiers de La 
‘i, section, du groupement X... de brancur- 


Ea sal offerts, dans la nuit du 7 i A mode 
iis, les premiers ct same hésiter, à l'appel 


PE" 1. 


Chambre des dépatés 


qu'à son embouchure. Le réwries on un metting, ont| 


populaiions, r aa: 
pr FRONT DE i LA DOBROUDIA à M, Venizelos une mollor lol promet- 


EN ANGLETERRE e ala Sea eee. 


Séance du jeudi 12 octobre 

oo à d heures : A. Deschanel side, 

per. dép on qu ats pi a ee 
yb Chamb 

t lea sanoliona Sin interdict veg? pe od 


de vente et da ciroulation de l'alcool dane 
une sone déterminée, el pendant la durée des 


A aux erie de 1 « Vive Vordzeloa | n 


Chez nos ennemis — 


hostilités, 
as de cussion sar la piraterie | parati 
? RARE (e nn ror mere ea debt des A ee ie erre 
Le muse aes ln guerre ais ulă our ga uae SEM depuis "Trance pie Pas sui gu 


com | lnring qu L'ordre du jour appelle la suite de In discuss 
Laan millions. Ainsi, le lement: a, vous Sak A aa cote m ge pa do ta ie Ciao are qe Le ddli- | sion du proje sur les dovimagen de aa 

ses de vingt années ordinaires nem A tă con a, ml aie TE ds situe militaire péoérale, GI, ext a 

mi ont & ULB = g ré pinâr ti, 

o Les journalières pour les der. fusses ont avancé constamment’ ne hea Anei pl n ver til neg Echos parlementaires 
niors 190 jours sont exactement de 5 mil- jamais devant les violentes re Pr en dea + AU cours délibérations détullées, la LES PEN nes seg NEE 

» Les dépenses de la marine onl été ré- don Pet o wily or Phe 2 eraitinet. PR. Se PR ee wore La Commission des affaires artérieurns n votd 
Te dk hee. ériode 22 Jager. tă mitraillouses camposta do 44 hommes et d'en} +11 n'a pas îti possible d'obtenir une entente pe Ba. da aa ae Candace visant lea 

Ce ER perms ce as dé à tous | dans la Commission. Par conséquent, on a re- sie set le inaintien des lean derknceee ci 


guerre, 


minulion Er colina d des munitions ont qui, bien |nonet à l'inseriplion de In question à l'ordre 
wae Asquitn d'une manière importante, a que blessé au bras, continua de tirer lant QU | du jour des débats du Reichstag. 

Asquith’ passe ensuilé rapidement en | lui rest une cartouche. IL se repli alers eh) + La Commission recommande de s'abstenir 

de ln rre depuis ta gi el enivalcant Mer dai a d'un discussion sur la guerre sous-marine, 

deraiate | demande de crédits. car on i gr re ge Aia Soe Se pour. [car elle considère qu'un examen détaillé n'en 

Les "Pures ont été complètement défaite | suivi: sa marche lente jusqu'à ce qu'il fut re-|est possible sans nuire aux intérêts de ln |: 

ee Rene à a, De succès aleuelili par les trou CT Gute petite, of que, d'arire pert, un camnen alico-| 

tar ut danger d'attaques contre lelcas, il s'agit d'un officiér qui resta le seul sur- | lumeni approtondt de la question n'est pas pos- | 

canal ot a diminué le prestige des Tures!vwivant de sa compagnie, Se voyant sur le i | sible pour l'élucider entièrement, n = 


[LE PRIVILEGE DES BANQUES COLONIALES 


Ella a 4 M. Lagrosiliăre comme rappors 


teur du pre oare cree ara npn 
sage dee mandate 


LA GAMPAGNT: D'HIVER 


en Arabia et eo Le, d'être fait prisonnier, Îl franchit un préciples Cette déclaration a été adoplée par Bi voix! La Commission de l'armée a entendu le sous 
1 eacarpd ef sa briza deux jambest, mala il “HN secrétaire d'Etat de lintendanees eur P 
Les Senoussis ont élé réduite à l'impuis- | pi fut Fotrauve “vivant le vengeusain mauin. contre 4. tion des sarvieca de [habillement et de l'alimens 


sance dans l'Ouest Le Retehetag a adopté en dernière leeture la 
Les forces alliées de Balonique ont con- = Îlol prolongeant la législature avant d'entamer 


tinué à recevoir des renforts considérables la discussion sur la politique extérieure, 
ilaliens et russes pour les opéralions com- Après le rapport de M Bassermanp, divers 
binées avec les armées russes el roumainra orateura ont fait des déclarations au mom de 


en ee” ef an T lvanie. leur Lu socialiste Seheldemann a déclaré : 
M, Asquith aborda ensuite les eae ted Les Roumains repoussent | les iit enn6-| . gouvernement a ls devolr d'organiser 
du front Ouest ; il PI ind les mies dans les Ils avancent toutes lea forces de défense ef en mêmes Lempe 
Anglais en éoopération aver te és Garpathes — ming og pi à préparer une 
hone mre 
h ons Lions, nous avons en Debroudja Lo comte Westarp, conservateur, dit que, si 


er 
avancd dune distance râs Share dou-| Communiqué roumain octo on fuit exception pour Punion socaliste travail- 
zaine de kilomètres sur uA Es de: — liste, le ple allomand est unanime dans la 


tation aux armées pour la période d'hiver, 


———S e 


LES VERSEMENTS D'OR 


Les versements d'or se simt considérablement 
dre Hay cours de la semaine qui vient de 
a 

ng millions de francs or onk dé recwelllig 


ca jo chiffre, le n ge er D 22 cat 
Lreprésenté par la somme de 4 015000 fi hana 


N ce ee FAR 


» Notre oriliierte a tin pr anda Front nord et nord-ouest, volontd de supporter fea diffieuliés du moment | "LE rendement | des impots 
supériorilé sur celle de l'ennemi at noire A Tarlang (Tatrang), nous avons fectle-|ct d'oblenir une paix qui offre des garanties po 
service aérien la maltriss com-| ment repoussé une altague ennémie. peur Faverur, 5 | La recouvrement des Impôts indirects et mo- 
plète de l'air, (Applaudisssments } À Osanes, dans la vallée de Ternes, nog). * Gest à co but que nous devens tendre par |nopoles en septembre 1916 io mois de la 

, ră pr o occupé des positions au non | tous los moyens, même par la guerre sous rr A prod uit 346 840 900 fr 
L'avance sur la Somme de Predeal, marine, « (Appl.) a Ra Ce pie rapport ody receties 
: L 1 AL HT & 

» Le résuliat immédiat de l'offensive sur| À Mocetu (nord-est de Giudala), nous :L'Abelslare sol le pire et le plus caltulateut |ritoiră entièrement libéré], uns ezite tainei da 
la Somme a 414 d'obliger l'ennemi à aban-| rons repoutsé de façon sanglante vine de tous nos adversaires, Suivant le mot de Na- AP 698 700 fr, pe a og plus-value da RS mil- 
donner l'attaque contre Verdun (Vifs ap. |aifique ennemie. poléon, Ta tente des généraux ne doit etre dé-| Sons ct derni „d moa CS ue 

os des fn ) et & rotenir sur le front, Lu cette lacalite: actions detii: |maatia quo lorsque la victoire n été remportte. a ac “Hib 179 400 E reel dant me fai, un os le 

orees cons à . wx, c'est l'An ş 
l'Esl : nows avons Aical randy Un service biere. rival nous, la Lente des pénéraux, c'es gle- | viennent des «douanes, 
appréciable i nos alliés de l'Est Nous avons progressé sur les hauteurs à —— SEP Po NP ms 

» ennemi a de plus souffert de très|Fest du Jiul, Les affaires extérieures Pour les petits teii 
lourdes pertes qui onl mis ses ressources à} À l'ouest du Jiul, nous avons arrété une! A ia scame de la Commission du budget 
l'épreuve, et son mouvement de retraite) Toque de Fennemi venant du cdté dul tomes tundi, a été votés la motion du contre au-| Le bureau du Conseil Lo à 
qui asi ccnlinual, porte une alleinte au mo-| Camp de Bagu, torisant la Commission du budget A se rtunir d'alebuer ana „subvettă trans À 
ral et au prestige de l'armée allemande : cel Sur le front d'Orsoua, duel d'artillérie. | dana l'intervalle des sessions do Reichstag pour [l'Association des petita fabricants et Bi 

u'll nous reste à faire, c'est de poursuivre Front sud. discuter lea questions relatives & la politique [4 SH race de 1 ee dr organise de 

l'avance, d'une façon continus, etes avale La vidi oi | exterieure et à la guerre. de mettre à la disposition des Tuica rape 

i a ping mer at ze ce peui-tire ap-| ote a provoqué de heme ips îi gi artrite Lee img un Libéraux demianrialent pari na les ren ui pourraient lean 
prendre que rhonniers faite tien d'une Commission parlementaire - étre Villes 
par leg liés sur ta Somme s'élève Hof re Sur i reste du front du Danube, duel! tuires extérieures se réunissent dans Vinter- — 
fant Ti: en outre, nous avons = | esse. | | 
furé 304 canons, 1 ago jdn + rpg se En Dobroudja, rien à signaler. Les Jourgaux aHemands cemmentant longue- PETITES NOUVELL ES 
sa part, Angleterre a fait 36 060 FA ed Attagues aériennes. ment lea concessions falles par le gonverne- TRANCE 
micrs cf a pris 121 canons et 307 mitrail-| Des avions enmemis ont jeté des bombes| Ment au sujet des renseignements qu'il s'est toe à do air bn 
loures... sur Constentza ct sur Les villes des bords| déclaré prit A donner dé temps en temps aut) | Les pe ms + vremea | as Recap 

» La fait le plus remarquable de cette! du Danube. représentants du Bolchstag sur la politique! ox a 


avance est qu'aucune contre-allague enne- extérieure, La plupart évrivent : = (est un 


Le général de brigade Ridon, de lo section 
mie n'a réussi à nous ropousser sur un LOS Bulgares subissent de fortes partes premier pas, il faut aller plus loin » de tatei, = promu géndral de division an 


Plita entre a. ză = ee rr Tg cone Londres, 12 octobre. — On mantia de Pétro- L'appel a l'or 21 pică atita iata Gee soute 44 
et c'est avea re grad au Morning Post : ee ree ete ee een ee à car oc ee ee eee directeur 
a avec e rm ous tig ao de “| « Les Buses-Roumains avancent rapidement | leur vaisselle ot leurs bijoux d'or afin de grossir | Avignon ; à Avignon, M. Barbler, direcleur & 
la tinacilé ot Thabllets sui rat iu dans In Dobroudja, ayant refoulé Penpemi de] leneaisse de la banque dempire, Chaumont ; 4 Chaumont, ME. age Poe 
BD lé "stratégique dé- | 4 25 miles en dépit de sa vive résistance, On pourrait garder néanmoins ses alliances | Principal à Orléans je M: hote, 
champs de bataille éloignés, » environs de Rasova, mais sa droite a reculé de| Les Nouvelles de Maéstricht rapportent qua Tints sk Pen Ml. Cate inspecteur à 
Pas de compromis déshonorant 25 milles, sun centre d'un peu moins, les Allemands ont fait apposer, dans les loca- | fequvais. , 


“ Les Bulgures ont subi ls plus dé pertes,|liids hollandaises voisines de la frontière, des 


— Sont promis h litre temporaire, 
Dans sa péroraison, le premier ministre) dant pineda aux endroits exposés au bombarde.|affiches manusorilea sur grand papier blanc de. division, Is 


durée de Ja cam 


a dit : | i i méral de bri da Riois de sers 
: i ment qui venait de l'autre rive du Danube. avec encadrement aux couleurs hollandaises | fé niga Fi ' ee 
« L'heure n'est plus aux tergiversations, | > Micii piei Des purs à de melti of on Lit : Fad Le en pt APR SET 
à l'action | On ne peul permettre} dans une étroile langue ds lerro qui n'a quel © Au milieu de l'atroce fléau de eelte guarre, secrétaire géoéral de LAllier 2. cul 
que celle se termine par un com-| 99 miles de large, el san front s'ast maintenant) votre pays a gagnd des milliards. Aides dona seiller de réfecturt du Rhône + — g0us-prés 
de Tan dés nce hälivement bâclé, sous | éterdu. ‘lee Allemands avec l'argent allemand que vous | fets - de ont M. Petit, sous-préfét 
faux noms de paix. (Vifs appl. prolon- » Les Roumains, aidés par les monitors russes, kpouvez avoir encore autre les mains. Aldea nos | d'Yasingeaux : d'Yssingeuux, M. gy get BOU 
dominent le Danube, = ltrèces à remporter de nouvelles yictoires dans mifet „Tounerra, a E 


eo ne désire prolonger pendant aE In lutte sanglante. Aidez à abattre les ennemis 
ne minute de plus qu'il s'est nécossaire|  Diplomales empaisonneurs en Allemagnn (au: vous uienacent vous anesi, et veulent | 88 
sree devene Luis tn data que Ana qui et mission). "On a trouvé enfoules dans de jardin | * APBarlea votre or, » 


n auprme sais 2 ie SBE CR Vali | ge ta légation allemande plusieurs caisses rem- Galoches pour i 13 guerre 
nis ek d'autres caisses! La Gusetie berlinols “annoncé de 
— ent dre oi À iri 


ma a, sa on Heaton Saber À her de préfet ini st Le 
[nor au commandement dam 


— M, Milierand, ancien ministre dé la Gore, 
© iberairiee i ‘Versailles, dans | era 
ce 

Seu baiallles, au profit des Serbes 
— ie bey da mike, of Veeeasion da la feta 
de l'aide -al-Keblr, , à regii Ag np ony les itis 
om palais Bardi a exprimi sa 
des derniers suembs de nos armes el sa con 
Dance dana la victoire du droit. 

— Le vics-amiral Moreau est charge ue 
rarement des fonclions ds direeleut Fal, 
de l'artillerie navale an Ne a lacament da M, l'in 

fotenr a <u Telllard d 


y maintente dana 
Inspecteur Mineral d d'arWleria 
ETRANGER 
Barbosa a déclaré pu ministre de 
pe an Poni Mur 2 Où We Oooh 
cette année pour la France, en 


acy né sont “dictées ma | sdes à la ligaliaa allemande et à Patiachel nl emelles de bale is épaisses, On ies chausae 
ei NES ‘mals eles « taire de Bulgarie. pour fajre À ui Gans ie muntele fie com comes 
Sg Bix À Te passé el fe L'envoi de ces caisses s'est opéré pendant ja | Ubles, | MOE TR 

„n (Vi de neutralité de la Roumanie. PQ qu de pl eg 


où > Les autorités avaient cu connafssanre de Pop : 
i da ces chaussires, mais eur des personnes (rés 
i Le vote cette expédition, Elles exerchrent une sumeil- | correctes. i „m fois les. Shots faite, , on met des 


= des Communes adople, &| présence du préfet de polica et d'un secrétaire Ce ue Aa d cells Habite. » 


meine Teréos, led crédite demandée, Tans NE LUN ae -uestten| Bedit gommerce 


ee 
| £ | | Un agriculteur allemand chlesra 
Sur les fronts russes) sei nee cec ein 
Eee ai Grèce | sidérable de jambons avariés à un marchand de 
nement gg er ce en me En ent nani, AA „d pei „Ata, Don ue | eon Get a 
gan. ch Lou ah one sur le 7 “= aul de Berlin, qui le révaudit à u au | —-M. Alvarado est nommé ministre de la Jus: 
Brent ont À engagés dans de top să. | Changements dans le ministère Lembros shi 0 ana” renfort ‘ao ame, | ee Le entmmenent anglais vient de e 
liusoe proportions pour quo là en SUR e pa state a | Dir 2 in vre: Quand Pies a moi 


oe de limiler les imporlatiqns de 
positif, Anges de ‘elles étalent en 1914, Les im 
bi at Patina reg ră a Ag = de malărtau i re opt | Fred 
sg ph grrr gn Dein în dope à A ail 
Pre Then tape AT AE M. Eliâropoulos, | piie d'achcieurs. Les quatre marehands Qué ét 


fe 


L | 


EA 


i 
a Baton DRE aie 
le le 
Motono, armbassañe eur à Pétrograd, est 
ministre des Affaires étrangères du Japon,  — 
ont délogé les | professeur do droit 3 


i ie 


Dernières 


Les derniérs 
| communiqués 


Communiqué français 


42 OCTOBRE (15 heures), — Activité 


Dore d'artillerie au sud de la Somme 
en Woûvre, 
Nuit rolativement calme sur le reste du 


Tront. 
Une de nos escadrilles a bombardé cette 
ult Pade de Vigneulles aveo résultat 
natal 


_ Communiqué britannique 
: > OCTOBRE (10 bh. 10), — Rien à signa- 
ler au sud de l'Ancre, 

Au cours de cinq coups de main exéoutés 
Betta nuit par nos troupes dans le secteur 
ko Messine, Bois-Grenier et Haisnes, un 
as in nombre de prisonniers ont été faits 
ht des pertes ont été infligées à l'ennemi. 


L’emprunt 


. Le mouvement des souscriptions se déve- 
ppe très favorablement ; il a beureusge- 
ent entraind une importante augmenta- 
on des versements d'or, 

Les affiches officielles ont précisé les 
pombreuses facililés données par la sous- 
riplion ; en plus des caisses publiques, des 
reaux de postes des banques et des 
termédiaires habilucls pour lea opéra- 


i recevoir les demandes du public, 
Le décision est particulièrement appré- 
iée dans les campagnes. 


RE PP PPP ES SA 
En Grèce 


Longs entretiens royaux 


Albènes, 11 oolabre, — La roi, qui élail renbré 

Taloi, après la formallon du Cabinet, est re- 

urnă en hăle A Athènes of il a convoqué d'ur- 
fon le président du Gonsell, le ministre des 

iires dilrangéres ek le ministre de In Marine, 
avec lesquels il s'est entretenu longuement. 

Un Conseil de Cabinet a eu lieu ensuite, après 

noi les trois ministres ol-dessus mentiunnia 

sont rendus & Taloi où Îls ont conféré avec 

rul : de M, Ils sont enlrés ai ministère des 

aires étrangères of ils ont délibéré jusqu'à 

heures du malin ; le chef d'état-major as- 
Matail à la délibération. 

Le président du Consell a refugii de faire 
queue déclaration ; fl s'est coulenlé ta dire 
jus la situation dtalt sérieuse et que le Cabinet 
avail pas encore pris de déciston. 


Les réclamations des alliés 


Athènes, 11 octobre. — La note adressés 
l'amiral Darlige du Fodrnel au gouverne- 
i grec, ef dont le délai expira & 4 heure de 
prés-midi, aujourd'hui, exige que les eul- 
îs Kits, Lémnoôos ef Averoff, restent à leur 
vulllage, que leurs culusses, torpillaa ct mu- 
filions soient Aibarqutea, et que leur équi- 
page et leur ébäb-major solent réduits au tiers : 
fue les navires composant ia flotte légère soient 
ansporiés à Keralsini avea leur armement, 
l'équipage restant bre da quitler le bord ou 
de rejoindre leurs Compagnons qui sont pară 
La noté exige encore l'oceupation des bail 
al dus redoutes qui commandent la rade et la 


sec do Salamlps : l'occupalion de deux ds) 


ris qui commandent la Pirée et la désarme- 
Tent ds gulrea Corls du Det offers 
liés serogk désignés pour exerwer la roller ei 
contrôle dans Le port du Pirée, afin d'assurer 
sdeurité de la fetta allés et de l'armée 
"Orient. D'uulrea officiers seroni désiqués pour 
éécror la pollea dans lea services dee chemins 
de fer helléniques, 


La Grèce cède 


Le gouvernement grec a déclaré qu'il sa sou- 


lait, en raison des mécessilés imposées par 


Athènes, Li octobre. — Le gouvernement grec 


plé toules les demandes formulées par 


acre 
Paria : le débarquement des équi i oom 
of et les culasses des canoos on ralirées, 


L'importance du front roumain 


"Londres, W ottobre. — La Times écrit dans 
un éditertal : | 
a La Roumanio sera appelée & jouer dans la 
erre un rôle de la plus grande importance, 


= © —— - E 


marche contre In Roumanie, parce qu'il espère 
trouver ches elle moins do résistance. 

„ fl est done du devoir-de lows les alliés da 
lui prouver qu'il-s‘est trompé une fois da plus. 

= Une invasion de la Roumanie, ainsi que l'ex 
plique dans une longue lettre [inline profes- 
sour Basileaco, pormellrait à l'ennemi de tenir 
ati moins une année de plus, grace aux approvi- 


sionvements soourdclés en Hournanie, el feral) 6 


beaucoup de tort & la cause des alliés aux veux 
du monde, tout en retardant d'une manière in- 
dilinia la ruplure de la route vers l'Orient. 

= Dun autre côté, la Roumanlée victorieuse, 
cela signide l'effondrement de la Hongrie, cl par 
conséquent de l'Autriche, cb l'entrée en Alle 


a Des résultats vilaux dépendent dons des 
opérations rournuines. 11 faut que les alliés 
donnent à l'armée roumaine toute l'aide passible, 
directement ou Indirestement. La courageusa 
armée itallenna lul a prèlé hier une alde vall- 
lante. La victoire remporlée au nord de Gorike, 
et qui a procură aux Italiens G 000 priscnmiers, 
contribuera & empicher l'envoi de renforts vers 
la Transylvanie, Une pression sur tous les autres. 
fronts aura les mimes résultats, 

“ M, Asquith, insistant hier sur la waleur 
de l'adhésion dé la Roumanie, a parké longue- 
ment des relations étroilea de mutueila con- 
flance existant enire les étula-majors milita, &i 
tina les dlala-majors continuent à travailler 
pour protéger lea fronitères roumaines, celle 
nouvelle menace sera déjoués ef la guerre 
abrégée, » 

e ae 


APRES LES TORPILLAGES 


Un avertissement à l'Allemagne 

On mande da Now-York au Daily Telegraph : 

n L'opinion générale qui dominé aux Etats- 
Unis semble ébré que lea sous-marins allemande 
ne devrajent pas autorisés & opérer come 
its Le font dans les ports, rades ct eaux neutres. 
Si la loi internalionale leur permet un pareil 
usage, celle loi devrait Era imimédiabement mo- 
difles, 

a On 24 hr qu le gouvernement allemand 
a été trés lermement prévenu par le gouverne- 
ment américain que les opérations des subiiner- 
siblea allemands prés côtes numerical nas 
doivent cesser immédalement, » 


«i Assez de concessions à l'Amérique » 
Lausanne, 42 octobre, — Gommentant la re- 


rise de la guerre sous-marint, les Dernitres 
Nouvelles de Munich dorivent : 
o Si le gouvernement des Elais-Unks youl 


nous créer cumula au sujet de l'activité de 
nos sous-rourins près des cûles munérisaings, 
quoique nous soyons dans notre droit, il peut 
compler sur l'échee complet d'une thimarehe 
éventuelle, Nous avons fail asses de concessions 
dans Ta guerre sous-marins aux Amwéricnins ; 
désorrnuis, nous refuserons toute nouvelle de- 
magde, » 


On ignore encore le nombre 
des sous-marins qui ont opéré 


Londres, 42 oolobre, — De New-York mu 
LEE . 

« Los dernières informations recueillies par 
le mirela de lo Marine laissont amore planer 
un certain mystère sur le nombre des soûs- 
marins que l'Allemagne a envoyés au large ‘ies 
les américnines, = 


L'émotion en Hollande 


La Haye, 18 octobre, — Une vire motion ae 
manifeste dans les milieux politiques ef com- 
merclaux, @ ia sulle des récents torpillagea 
dans les eaux américaines, La presse néerlan- 
daise est unanime & recommander la fermeture 
oe arta neulres aux sous-marins belligérants. 
autre 
la gravité des propos altribuia au commandant 
du Bous-marin allemand qui & torpillé le Blom- 
mersajic, Ajoutans l'Allemagne s'expose 
fatalement un confit avec lea puissances 
restées neutres, 


ete ee aer a 


MORT D'OTHON DE BAVIERE 


Genbve, 12 octobre, — On mande de Munich 
que la rai Othon de Bavière ast mort au chi- 
tau de Furslenrich, après de longues années 
de maladie, 

a Si i 


LE BLOCUS ET LE COMMERCE SUEDOIS 
Londres, 12 oclobre. — Selon le correspon- 
dunt du Times à Slockholm, le gouvernement 
suédois a décidé d'envoyer à Lon une dele 
gation en vus de préparer un accord aveo les 
autorités britanniques sur lea diffouliés com- 
marciales résultant du blocus. 
a ey —= 
MORT D'UN ATTACHE MILITAIRE AUSSE 


Li re 
a a Pe Pup = 


EN AUTRICHE 


ri, certains journaux font ressortir | 


Ue DOT 


UNE GREVE DANS UNE FABAIQUE D'ARMES 


seulement pour sea propres nspiralions, | Bale, 12 octobre, — Le Volksrecht apprend 
Mais ausel pour la fortune de tous les alliés. wun socialiste suisse a reçu d'Autriche une 
= (esl une erreur de croire que les Ausiro-Al- Etre portant & l'intérieur de l'enveloppe la 
‘femunds organisent la menace contre la Flou- mention suivante : « %4000 ouvriers fa- 


briques d'armes Bteyer se sont mis en grève ; 

des soldats tahdques ont tiré mur eux, « s 
ee ee 

L 12 octobre. — Un cin 

manant d 


fnanie par un simple esprit de vengeance, r 
pa ln défection d'un monarque de la iu tie 
ohenzollera ou pour ai uno pt 


, parce qu'il a besoin d'un triomphe 

hate eee ae ulations, mais | LA éérémonte ae réonplion était és par 
| 4 parce qu pour, Ja tess Gisraants ‘de la té da L 
de su chmmeulslioss ave TDstenh, ii] Ra vont, de Lyon, 


nara, officiers, sous-ofoers el sol- |! 
du service sanitaire, est arrivé en gare de! qu 


a ee Oe == 


BOURSE DÉS LEURS 


Autour de la guerre 
PETITS VAITE | PARLE 
Perpéluel 3 %, 64,60. — Antorti le 1015 
— L'archidue héritier Charles a rendu vistte [5 m vo. — A 1914, 42 — Atgeatin i914, 
au kaiser au quartior général allemand. 5,76. — Chine 1940, 410,  Exterleure Ii 
— Le Démocrate de Délémont apprend de oop. — Japon 1043, 523. — Portugal, 67,50, 
soures sûre que, vers La fin du mois dernier, la) — fuses 1806, 87,10: — Banque Paris, LOTO. 


ville de Vienne a manqué totalement de pain 
pendant nouf jours. 


— Selon la Mund, la Suis n décidé din-|4 


trodgire le casque d'acier dans ‘l'armée. 

— Un félégrarume de Pampelune annonce 
ue des internés allemands du Cameroun, résl- 
ant dans cette ville, se sont évadés, 

— Le général en chef dea troupes pere 
aisés, qui apérent dans l'Afrique orientale, n 
envoy? Le dătall dunes rencontre avec 
Les Portugals ont avancé de 30 kilometres au | 
nord de Hovuna., = | 
— Le Telegraa! rapporte qu'une chaloupe 
monté par sept soldată, allemands appartenant 
fh tin pose de surveillance sur l'Escaut, m'est 
engahite prés de la commune de Nicuwn-| 
Namen, en territoire hollandals. Les autorités 
hôllandaises ayant lalssé à oes soldals le choix 
entre leur retour en Belgique ou leur interno- 
ment en Hollande, tous oplérent pour l'Inter- 


fea | 
Lrouges allemandes, Dellea-ci ink Gé repoussée, | ey 
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mn, 1075, — Midi, 945, — 
Guest, 6, — hard Espagne, 417, — Sarigosse, 
i, — Nos 1. — Omolbus, 125, — 
Eleciro-Mitallurgia, #60, — Penarră 1 Bin). — 
Suna, 46,40, == Phoaphalea Gafsa, 46. — Mal 
finerle Say, 495. — Briansk, 500, — fus-Tinto, 
17,0, — Nag vrea Azole, 565, — Naphte, 
ab, Prowodnlk, i). — Lens, 1 100, — Creuset, 
230%. — Anège, 645. — Troiileries du Haves, 
345, — Bassd-Lolre, $6), — Industrielle Petrolea, 


d, 
Villes Paris 1606, 580) 1874, B60) 2475, Wl; 1806, 


490: 1809, 9670 : 188: ali: 4600, 6 : LM, 
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112, 228. 
Communales (ATU, 446 : 1880, M ; LRO], Goes 
1802, S210; (ROD. BG: 1006, 391 ; 1912, 106), 
Fonciiras : (879, 450,00 : 1888 920 : Aha, 
£0 : 1805, Bap hoe A] : 1004, AUX : 1014 
Obligalions : Bet 3%, 397,00 ; Midi 3%, 431 ; 


nement. : Nord 3 9%, 436 : Orléans d e, 006 ; Ouest d Pa 
— D'après une dépêche de Christiania N la | 452,25 ; Métropolitain-à 96, 420 ; Omnibus 4 %, 
Morning-Post, le service des navires entre Ia) 366, 


Norvège et la presqu'ile de Kola a té suspondu 
par sulle de 4 fréquence des sous-marins alle- 
mands dans ces pre 

— Les Allemands ont enlevé les coupoles des 
forts de Honodlles et de Fléron (Lidge) cette 
gamalee eb lea ont oxpédiées on Allemagne. Les 
lranchées en bilon consleüllss autour de ces 
forts ont dé combiées, 


Faits divers 


Accident de montagne 


Un civil français Internă A Champéry (Suisse), 
Maurice Carlier, a dă victimé, au cours d'une 
excursion dans la monlagne, d'un accident 
TEI PL, 

Ce vient de relrouver son cadavre au bas 
d'un roster. 

Fournisseur de l'armée arrêté 

On vient d'arréier Edmond Fillellaz, 30 ana, 
d'origine sulsse, ingialld 44, rue Soyer, à 
Neullly-sur-Seine, dapuia janvier dernier. 
Auparavant, îl habitait du eta de Mile de la 
Jaite, où Il possède encore ung pelite usine. [I 
en dirige, d'ailleurs, une seconde dans Neuilly. 


ans l'une et dans l'autre, fl falsalt fabriquer, 


ween le début de la guerre, dea obus pour 
“armée 


Depuis un certuln temps, l'atlention publique 
avait élé ditirée par les bénéfices considérables 


que Fillettas paraissalt efectuer sur les marchés 
aque Qui 


assalt l'armée. 

„Eu, moins d'un mois, il ft deux voyages en 
Suisse. Des personnes employées dans ses usines 
sont également compromises. 


Des évasions au Cherche-Midi 


La Sûroté arrilait, eos poe derniers, un dé- 
serteur, Gabriel ‘Teysstdre, 20 ans, qui fut 
trouvé nant d'une fnusss permiseion. Il dé 
nonea la personne de qui il lenait cette pièce : 
citat ane femme, Mare Creusot, + Fue 
Chanzy, à Montreuil-sûtuis-Hois. 

L'enquête révéla. bisutôt 
faisail parvenir au soldat C 
= mirarea de Conseil de 
in 


a cella femme 
la Portot, 23 ans, 
anes 


pir aes par colls 
au 


uch s'en servaient pour Sage gr les barreaux 
es fenêtres de leurs cellules at s'évader, Quant 
aux permissiong, elles Malent destinées à leur 
permettre de faire croire, éventuellement, lors- 


trouvaient en congé régulier. 
Cing dvastons réussies, suivies de desertion, 
ont A connut, 


Deus téléphonistes dlectrocutes 


— A Romorantin (Loir-et-Cher), eur la route 
de Villefranche, au leu dit La Petit-Pont, des | 
soldaia. promtigient à des exerclees du téle. 
phonia. Ts avaient — oomemé le recommande le 
réglément — placé leur 0 sur des arbres situés 
à 2 mitrea au-dessous d'un réseau de fils élûo- 
tripuea bordant la route. 

Avant eu besoin de boucher au [i] télkipho- 
nique, deux inililuires furent élecfooutés at 
trouvèrent ainsi une mort foudrayante ; 
sont : în caporal Gécrges-Léon Boncorpe el le 


25 ans el ja second n'avait que 19 ans. 

Un troisième soldat a été alement viokline 
de ce déplorable accident, mais heureusement 
sans gravilé, [1 me porte que des brülurss au 
Cou PE UK Mans, 

Un cyclone auz Antilles danoises 


Un évolone s'ost aballu bondi aor eur lea 


L'ile de Sainte-Croix cet la plus 
Les pertes sont évaluées h 5 millions 
Les vagués ont em 


parties de villages. 
ae 


CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 


Tirages des 5 ef îi Getobre 1976 


100.000 — 
iis. 180 100.000 — 
sera publiée dana Le BULLET 
rages du Crédit Foncier qui 
| 16 de chaque mois ct donne les ouméros 
de tous las titres so 


| ream 1 179, motos Li 4, 
Haut 


5,18, deuxieme 1,04, traits t, 


qu'ils auraient recouvré La liberté, qu'ils se) 0 


soldat du Pasquier. La premier était Agă de à 


Antilles danoises. De nombreux habliants soni) | 


porté des jetdea ot dea! 


100.000 — || 


Renseignements commerciaux 


MARCHE DE LA VILLETTE 
Aneta : Hauts d 60, vaches 907, taureaux 930, 
porcs F268, 
ts du Kio + viande meta pre- 
ee HE, troisième 2,19 : 

cai ra: cuit 
„PIELE em E marne) 


née conte’ © on 
ut 
prix extrêmes 100-246 : poids VIE 


0,80- 4,48, 
Vaches. — On oote ou kilo ; viande netic pre- 

mire qualith 0,38, deuxième 3, troklime #,1 

pres trăire 168846: poids vif premtre tual 


“er 1,43, troisième 106 prix eek 
Uta 2 
urdais. — On cote au kilo: Yiamde nétie pet 
mitre qualité 2,28, deuxiéons 2h, roate 1, 
prix extern 1,74-2,09 ; poids vif premitre q 

Ia, Geico 1.04, troisièmes 0,05. [is Lin 


0, 8-1 £0, 
Vente ; calme. 


mire qualité 3,60, deuxiéme 3,10, trotereme 2,64 
fora 4 if re qualité 
Panes 
dé ah pau 
ial : i 
Moutons, — Un cote on kilo ; viande natia pre 
mike genie 2.20, deuchhme AR, troieteme frie 
prit extrienes 1,60-0,62 : paki vi Premera el 
if, aleile 1,10, robie 1,01, prix extrèmes 
0,77-1,74. | 
Porta, — On cote du ilo ; vlanidn metls pre 
meen comité, 3.40, cheu 8,0, rabie 04, 
js extrômes #,80-9,60 :; potda vif Dremibre cpamlthe 
2.38, deuxkme 3,24, trode 9,13, prix ozana 
108-9, 55, i 
Vei : 
Veaux de Seluc-et-Dise ai de Selpo-o1-Marne armă 
nés. : 19, Drir cxirbinia au poids vil’ 1,72-1,05, 
Peau de moutons : 3,46. 


BOURSE DE COMMERCE DE PARIS 
Cote officielle du 11 octobre DUR, 
Huile de tim, Hi Fr 
Huls de cou, ion Fr. 


MARCHE AUX CHEVAUX 
Paris, Li octobre 1018. 
Chevaux amenés 967 : vendus 210 de 180 à 500 fr. 
And oe 7; venus 4 do A ted fr. 
Venda aux endères E chovaux dp #70 à Tio Fr. 
Eseais 27 cheat, 
Prix de Im viande de bouchers 0,60-0,70 la livre 
au price vu, 
MARCHES DIVERS 
Fomanes de terre. 
Paris (marché des Ince, ii ockobre 116 
Affuence vrdinaire, L'enbonte ces Er venin 
A ta Cliente parisienne be rencontre pas ime Eram 
fe Pega, parmi Les détallents, qui a cial 
déregt comme sacrifés. La tendance des cours Get 
Fete, per mille des (iii de (rAnsport : 
Ce az À 0 kilos départ = RUES saucisse du 
Tei iara Piitarala 270, 


Oinons, couilles, maria, 

Pa de changent & adam cons l'allure de oo 
march, Les navets oe oe venient que sur a 
carreau des Halles En eéotral, affaires calmos. 

On fe aux 1) Milos fépart : obenons de În 
Vienne 2, ourolles de Meaux «ode Para 10-17. 


a i = 
imp. P. Feron-Vrau, 8 i 9. rue Bayard, Faria, O4 


ca | i 


CURE D'AUTOMNE 


Voici les feuilles qui tombent, annonçant 
la mouvement descendant de la save. C'est 
on fait recom qu'à TAUTOMNE, tout 
comme an printemps, la , dans la corps 
humain, suit la men. Apr în hive 
dans la plante. Il est donc de toute nécessité 
de régulariser cette CIRCULATION DU 
SANG, de laquelle déj la Vis ot la 
Santé. Le meilleur moyen consiste à faire 

| ine cure avec la 


| JOUVENGE se l'Abbé SOURY 


qui guéril, sans phisons ni opéralions, les 
Maladies intérieures de la Femme, Fibro- 
mes, Hémorragies, Migraines, Névraigies, 
Maladies du Retour d'Age, des Marfa ot de 
l'Estomac, Faiblesse, Neurasthénie, Troo- 
bles de la Circulation du Sang : Vertiges, 
Etourdissements, Lourdeurs de téle, Eblomis- 
sements, Conges'ions, Varices, Hémorroïdes, 
Phlébiter, ele, 


La JOUVENCE de LAbbă SOURT se trouve 
dans toules Jes Pharmacies : le Macon 4 francs; 
franco gare, 4 fr. 60. Les trois flacons, 12 franca. 
franco gare contre mandal-posla adressé Phar- 
maria . LUMONTIER, à Rowan, 


(Motion confenont reneigaemante gratia.) 


